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LE COSTUME 
ET LES 

USAGES ECCLÉSIASTIQUES 
SELON LA TRADITION ROMAINE 

INTRODUCTION 

1 . Ouvrage complémentaire — 2 . But de ln publication. — 3 . Méthode. — 
4 . Enseignement en Franco — 5 . Exposition. 

I . Le présent travail forme la suite naturelle de celui que j ni 

publié en 1878 sous ee litre : Traité pratique de la construction, 
tir rameiiblemenl et de la dévorât ion des églises. L 'un complète 

l 'autre. Après avoir disserté des choses, c 'est-à-dire mont ré ce 

que devaient cire l'église H ses dépendances, conformément aux 

règles canoniques, il convenait de t rai ter des personnes pour qui 

l'église a été construite et do faire» voir comment ils s'y c o m ­

portent . 

<&. Le but et la méthode» sont identiques dans les deux publ ica ­
tions. 

Le bu t h a t te indre est l 'unité romaine , l 'assimilation a l'Eglise 

mère et maî t resse de toutes les églises. Ce fut une des gloires du 

pontificat de Pie IX de l 'avoir provoquée. Cette remarque n'a pas 

échappé au Figaro, qui a judicieusement observé que « la mission 

de ce pape avai t été d ' imposer l 'uniformité de la discipline r o ­

maine et de suppr imer les velléités du particularisme ecclésias­

tique dont l'église gallicane avait été la dernière expression «. La 

pensée de Pie IX se trouve net tement formulée dans un bref eu 
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ilalc» du .'10 mai IST.'I, où il eléolan» epic son verni le plus a r d e n t est 

qu 'eu (oui. e e q u i concerne la l i turgie sacrée, (oas les lieux et lous 

les diocèses observent ce qui se pra t ique dans TKglise romaine . 

« Xobis maxime in votis, u | cuiii iti céleris, quai» ad sacram lilur-

gimp per t inen t , . . . , mm. cuuct is in loris ac dioecesibus. endomque 

ratio servelur , quu l lomana uli l l i r Kcclesia. » 

Ainsi en employant les expressions mêmes de saint ( irégoire VII. 

nous repoussons les innova t ions et les invent ions pour recourir 

aux sources moines de la doct r ine et adhé re r aux décrets des 

saints Pères : « Ad Sanclorui i i . . . Palruiu décréta doctrinaiiiqiK» 

rerurr i i i ius , niliil uuvi, niliil ndinvenl ioue nostra s la tuen les . » 

Or cette doctr ine est conservée à la fois dans les lois ecclésias­

t iques, les traditions et les cou tumes . Tout n 'est pas écrit ni com­

mandé , mais la prat ique usuelle y supplée su rabondamment avec 

une sagesse et une prévoyance dont nous devons faire not re p r o ­

fit. Les lois sont consignées soit dans h» lhillnirc romain , soit dans 

les décrets des Sacrées Congrégat ions. Pour la t radi t ion, je n'ai eu 

qu 'à observer ce qui se fait en ll;ilic, mais surtout à Home. J'ai 

toujours tenu à fournir les preuves de mes affirmations, d 'abord 

( K i r r e qu 'on n'est pas obligé de me croire sur p a n de : puis , pour 

éviter ul tér ieurement , à ceux qui veulent avoir eu main les motifs 

de leur conviction, des recherches souvent longues et multipliées. 

Ce travail est sans précédent aucun dans la. librairie ecclésias­

t ique, je l'ai créé du commencement à la fin. Le public auquel je 

m'adresse voudra donc bien avoir quelque indulgence pour cet 

tissai. Je dirai avec Ovide (Dr. Ponto. lit). III) : 

Dn veniain seriplis, quorum non glorin uohis 
Causa, utilitas offiriuiuipu» fait. 

Je n'ai pas reculé devant, l'utilité, qui s ' impose et le devoir qui 

me semblait plus personnel , en raison de fréquents voyages en 

Italie» et de séjours prolongés à Homo. Je résume de la sorte plus 

île Ironie années d 'études et d 'observations spéciales. 

SI. L'ouvrage» on lu i -même e»st un traité. e»'e»sl-à-rdirc qu' i l coin-

pivnel lead un ensemble de doctrines et. qu'il groupe les détails 
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«lans une vaste synthèse . Essentiellement pratique, j ' a i tfvp/* n v o i . 

soin le»s explications ]mrement archéologiques : occupé du présent, 

je n 'avais point à faire d'incursion, sur le passé», qui m'eût, distrait 

e»n m'entraînant , à des digressions inutiles. Je n'écris pas une h i s ­

toire du costume à toutes les époques, mais je présente» u n i q u e ­

men t Je costume tel qu'il est admis ele» nos jours dans l'Eglise» 

romaine». 

Le titre indique suffisamment ma pe».nse'»e» : la table des mntièivs 

la <le»vele>ppe»ra e»ncore», inie»ux. Elle sera fe>riiie»e naturel lement par 

la reprodue'-tiou «les sommaires que j'eaignge à parcourir avant ele» 

me lire, afin de» bie»n se» rendre» ceanplc ele l'éle'nelue» et ele la porter» 

ele» la thèse», epu» je» soutiens. 

Je par lera i aussi de» ce epie Ton nomme». le»s Kûtevients ma'&s, 
ceux qui reçoivent une héne»diclion speViale, bien qu'ils constitue».!!! 

une citégorie» à par t et que» j ' e n aie déjà traité aillemrs. Je m'atta.-

edierai ])lus particulièrement au coslunu», e*onsidéré e»n lui-nu»me» : 

plus ta rd , dans un autre» t rai té , je l'envisage»rai îvlalivciiumt aux 

|)e»rsonne»s epii le pe)rte»nt : e»n cela je cemserve» les grandes divisions 

du droit cuuoniejuc, qui viemt Î\X\X personnes, aprè»s avoir p réa la ­

b l emen t e»xpe>sé le»s choses. J 'ai étendu me»s ivmnrqucs aux usages, 

à cause ele» leuir affinité avec le» sujet, par exemple les titres hono-

rifiepies, la préséance», los l i v i w s , éepiipages, e»lc, elontil n'est pas 

ques t i on élans el'aulres livj,e»s. 

1 . H o m e , je nie plais à le» vwlire, a été ma règle exclusive». e»l 
j ' a i ne>té scru|)uleuse»me»nt aussi bien e*e» epiVlle observe que e»<» 
qu'elle prescri t . Kn Frane»e. la re»gle a elispnru c»tonlui a. substitué 
u n e volemté absolue e»t a rb i t ra i re . Nems n'avons plus ni tradition 
ni scie»m»c. aussi seuuiue»s-nems dans une» ignorance profemele des 
orighms e»t ele»s t ransformations, de\s étroits e»t des éleveurs. !/ense»i-
gnemon t sur ce perinl eloit ê tre re»pris par la base» et commene»e»r 
su r tou t par le»s sehninuiivs. Je n'ai pas cru ele»voir neîgliger le»s 
laïques, parce» epi'e»n plus d 'une rencontre» ils elépe»nde»nt élu clergé 
e»! qu'il impeirle» ele leur tracer une ligne ele e-oneluite fixe et sure 1. 

5 . L'ouvrage» étant elielactiepie par sa nature, j ' a i supprimé sys-

tématiqueme»nt te>us les elévelopp«»ments if ni en auraient exagère'» 

les propensions, assez e aonsieiérables déjà. J'ai ]>osc les principes 
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nu nom do In science, il sera toujours facile d'eu dédui re les corol­

laires immédiats. Visant, avan t tout h la clarté et à la précision, il 

me fallait sacrifier l 'élégance de la plirase h la net teté de l ' expo­

sition, .le devais, autant que possible, me faire comprendre et 

retenir, sans nécessiter un effort île l'esprit : d e l n quan t i t é de for­

mules et, pour ainsi d i r e , d 'axiomes dont il n 'y a pas un seul mol 

à re t rancher . 

Puissent ces pages faire du bien, éclairer et persuader , ouvr i r 

les yeux sur les fautes qui se commettent journel lement et s u r ­

tout provoquer une p rompte et générait» application de la d isc i ­

pline canonique ! Il n ' y a plus à hésiter , il est t emps de faire p a s ­

ser les convictions et les principes dans la prat ique journal ière de 

la v ie . 
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RÈGLES GÉNÉRALES 

1. Textes ilii flroii. — 2. Brof ele. saint Pie V. — 3. <2on*li!iilion do Sixte 
V. — 4 . Édil «lu ourdi uni Milliui. — 5 . Ordonnance», ilu cardinal Orsiui. 
— 6. Notification du vice»-tférmd du Vicarint. — 7. fil il du cardinal de 
Carpegna. — 8. (toiislitidion de Benoit XIII. — 9. filil du cardinal 
Paolucci. — 10. Notificidion du cardinal Lambertini. — 1 1 . Autre noti­
fication du même canlinnl. — 12 . filil du cardinal Ce donna. — 13. 
Dée-rel de ln S. C. du (IiWiiioiilfil. — 14. IWcrrt fin In S. «:. des Kilo*. — 
15 . Averlisse'inenl du préfel des cérémonies apostoliques. 

Je groupe ici uu certain nombre de documents qu' i l est utile» 

de connaî t re , car ils aident h fixer la législation sur la matière et 

c'est la première fois qu' i ls para issent ainsi réunis en corps de 

doctr ine. Ils se? succèdent suivant l 'ordre chronologique, ce qui 

permet Ira de mieux saisir le point de départ de certaines p r e s ­

criptions et les modifications appor tées pa r le temps. 

Chaque document sera reprodui t intégralement, afin de ne |>as 

renvoyer le lecteur à d 'aut res ouvrages et précédé» d'Une analyse» 

semunaire, qui , au be»se>iu, pemrra dispenser de sa lecture, le texte» 

se p i v s t M i l a n t en euraelèivs différents. 

O s ivgles elisciplinaires, el 'un intérêt général, emt tour coté 

pratiepie. ou mémo te»mps epi'histe>ri<pie : on ptmt elonc les consi-

ilérer e*ommc pièces justificatives des explications ul térieures. 

CHAPITRE PREMIER 

T E X T E S DU DROIT 

1. Pontifical. — 2 . Décrétâtes. — 3. Thoniassiu. 

I . Le Pontifical mot su r les lèvres de Tévèepie, s 'adressant à 

son i'le»rgé réuni en synoele», les paroles suivantes : Vous ne p o r -
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leroz pas d 'armes cl vous no vous servirez de vêtements n i 
rouges , ni verts ou laïques : « Rul lus a rma ferai. Xullus ves l rum 
ru bois nul viridibus vol Iniealibus veslihus u ta lu r . » 

8 . Le troisième livre des Décrétâtes, (il. I, a codifie, au chap» 

.xv, les canons promulgués par Innocenl II au concile oecumé­

nique de La t r an . On y lit outre au t res les prescr ipt ions suivantes : 

Los vêtements extér ieurs des clercs seront ent ièrement formés et i ls 

évi teront d 'être ou trop longs ou trop cour t s . Le rouge et Je vert 

sont défendus, do mémo que les grandes mnnclics et tous les agré­

men t s usités p a r l e s séculiers, tels que les pièces de1 r appor t , les 

pectoraux et les éperons dorés , en u n mot tout ce qui est superflu. 

Le manteau ne doit pas avoir do. manches , ni à l 'église ni ailleurs,, 

et on ne pourrait le revêtir ainsi qu 'en cas de» dange r év ident , ent­

ée vêlement est essentiellement laïque. Col a r t i c le donne raison, 

au manteau romain et s 'oppose évidemment h la doui l le t te f ran­

çaise. 

Les fibules sont condamnées , c ' e s t -à -d i re les agrafes que l'on 

fixait aux vêtements , ainsi que les anneaux el tes chaînes ou 

rouiToios rehaussées d 'or el d 'argent . 

Les évoques ont pour vêlement oxtériou r un roclict de» lin : ou 

les voit ainsi figurés jusqu 'au xv" siècle, sans insigne «l'aucune 

sorte ( I ) . S'ils ont fait profession religieuse, ils gardent leur hahil 

monacal . 

Le manteau ne d«il pas être s implement jeté sur les épaules» 

mais retenu au cou ou à la poitrine, afin qu'il m» soit pas e r ran t . 

Cleriei officia" vol coimucrcia seculnria non cxerceaiiL maxime in-
hotiesla. Munis, joeulatoritiiis et hislrionihus non intendant. Kl hiber­
nas prorsus évitent, aisi forte causa iioeessilatis. in itinere ronslilulL 
Ad aléas et ta x il lus non hidnul, uec liuiusmodi ludis inlersinf. Com­
mun et (onsuram linbcnnt rongruonlciii. Kl se in officiis ecclesinslicis 

(I) Le journal La Prorencr à traders champs (1SS0. IRA, pnpe ;>) a 
reproduit la tour de- liarbeulanc, d'après un dessin de l'an lïUK», époque de 
sa construction. Ilurbcnlanc élail un rliàtchi-forl appartenant à l'nrrbr-
vé(|uc d'Avignon, ipii, en sitfiie de juridiction, arborait an somniel du 
donjon, comme le montre ce dessin, un rocbel déplié, atfaclié par les 
manches à une traverse formant le croisillon d'une lance. 
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et aliis bonis stndiis excrceant diligente)'. Clausa déférant roperindu-
menta, niniia brevilato vol longilndiuc non nolanda. l 'annis rubei* 
aul viridibns. noe non manicis nul sccularihiis cousuticiis, fraenis, 
slcllis, pectoral ibu s, ealearibus dcauratis. nul aliam supcrfliiilalcm g«v 
rciilihus non ulauhir. (lappas manicalas ad divimnn officium inlra 
ecclosiam non gérant, scd née alibi, «|iii smil in saoordotio cl porso-
ualibus constituti. nisi jusla causa tinioris exiger il babilmu Inmsfor-
inuri. Film las oinnino non fcraul. neque eorrigias ami vcl argent i o r ­
na tu m ha bon les. scd nec anulos. nisi quibus compciil ex officio 
dignilatis. lNmtificcs aiilcui in pnblico cl in ccclcsia supcriiidumculfc 
lincis oniiics ulantur : nisi inoiiaclii lu cri ni. quos oportet ferre hnhi-
1 mu monachalem. Valliis diffibulalis non ulanlur in publieo, scd vol 
posl colluiu. v<ftl auto pool us bine iude coiiuèxis. 

Lu seconde part ie des Dc'erélalcs contient sous In rubrique, 
cause 21, qvesf. 7 , cinq clin pi 1res relatifs au costume : 

Ouod vero fulgidis cl claris vestibus ois ornari non liecal, in sepli-
in;i synodo iubetur. in qim sic slalulum esl .e . 10: e..i.(!orri/iianlur de.-
riei qai nmjaentis et vlaris restituai et fithjiilis laseiriunf. Omuîs ia-
elanlia cl ornai lira corporalis a sacrato online aliéna est. Kos ergo 
episcopos vol clericos qui se fulgidis et claris vestibus ornant, cinen-
dari oportel. (juod si in hue permauscriul. epiliiuio (radaiitur. Simi­
li 1er et eos qui un cueillis iuuiiguiilur. (Juoniam voro radicc amarilu-
dinis exorla contaminaiio facta est in Kcclesia ealholiea, christianos 
calumiiianlitim Imeresis. cl bi. qui banc roceponml, non sohuii imagi 
narias picluras abominaii sunl. scd etiam omneiii revereiitiam ivpuhs 
mut , eos (pii religiose ae pic» vivinil offeiidenles <ae per bos eoinpliv-
lur in ois quod scripluni est : Atjinninatio est pereatori l)ei rultus). 
faillir, si iiiveuli fucrint derideutes eos qui vilibus et rcligiosis vesti­
bus amieli sunl. per cpjlimitim corriguntur. A priscis enim usipie. 
loinporibus omnis sacra lus vir ciim medioeri et vili veste cou versa ba-
lur. Omne quippe, qnod non jiropter necessilatcm sua m. scd propler 
venuslatcin accipitur. elalionis habel caluimiiain. queinadmodiuu ning-
nus ail Basilius : « Scd neque ex scrieis lexturis veslem cpiis varia-
lam induebat, neque apponebat variorum coloriuu oruamenta in smn-
milalo veslimeulorum. Audieranl enim ex Deisoua lingiia. quia qui 
iHollihus restiuntur. in daiuitms reijmn sunt. » 

Haeresis. (mm antea legorotur hncrclicoruiu. sic est emendatiun ex 
Anaslasin et Ivone. el respoudet graeeao voci s t s ^ ? : ? afqiic ex ÎISII«TIM 

nonnulla alia sunt restiliifa. 
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il. II. Clcrici sire in M livre ambulantes sire alibi deyentes. conyvnis 

reslibtts utanlur. - Hem ex synodo soxla, r . 27 : « Nullus eormn (|iiî 
conmimcrantur in elero, vcstimculum indeeens haheal, sive in civi-
talc doyens, sive in ilhicrc amhiilaus. scd shilîs ulalur. quae eonces-
sac suiif clcrieis. Si voro quis Iule quicl fceoril. pcr imam hchdnma-
clain suspondalur. » 

H, III. Son saertdaribns^ sed ordini sntt mnrenientibus clcrici utan-

tur. — Item Xacharias papa, in synodo romana. v. l\ : « Kpiscopi, 
pracshylcri, diaconi. sccularihus indumcntis non utanhir, nisi, uf 
eondccel, (unira saccrdolali : scd nequc. cliun amhulaverinl in e i -
vihïle, au! in via sua, anl in platcis, sine opcrimcnto pracsniuanl 
amihularc, praotcr si in ilinero Innpo amhulavcriitt : quia, sicnt nu i -
lier orans in ecelesia, non vclato capile, dcfurpal capnt siium, iiixla 
aposloli von M i l , ila saccrdos sine opcrimcnlo rtelurpat sacerdotium 
smiin. Qnod si Icmere prucsumpscrit rouira slatnla adores rnmmunionc 
privelur, douce qdae slalnla siml adimplere malurct. » 

Haec synodns a Xacharia papa habita cxlal.in hihliothcca Vaticana el 
Itepirnsi. 

il. IV. K-rlra daininn sine pmprin uruata saccrdtttes non apparcant. 

Hem Léo papa IV in synodo romana. v. 12 : « Sine orna lu sacerdotal i 
exlra tloinos saecrdolos apparerc non eonvonil, no ni aliqnis seenla-
rinm iniiirias paliahir : scd ca solpimnodo quae pcr paires conslitufa 
videiilur obscrvel. Conlrarins denique invculus. an! dcsinal, anl ca-
unnicac suhiaccal disciplinai, v» 

il. V. Carrant benefiriis errlesiasticis. qui cnrriyi ab episcopis ron-

trmnttnt. Ilcm Imiocculius Papa 11, in concilio Lalerancnsi. c. % 
« Praccipimus ni lani episcopi qnani clcrici in slaln mentis, in liahilu 
corporis. Deo cl hominihus placerc stndcant : cl nec in superfhiilalr. 
srissura anl colon» veslinin. nec in (onsnra inlncnlinni (quorum forma 
et cxcmplnm esse debenh offendant aspect uni ; scd potins, qnod co ­
nnu doeeal sanctilalcin. prac se fera ni : qnod si monili ah episcopis 
emcndarc nolucriiit, eeclesiaslieis eareanl heueficiis. » 

Hoc capul cdiliiui est ah lunocenlio 11. in concilio Lateranensi. «lu­
nule ah Ku^cnio III. in concilio llomano esl iunovalum. 

Srissura. Haec vox non esl in concilio Innoeenlii. in synodo antem 
EiijLrenii in exempliiri pnllico le^Hur fissura. In Val ira no au lem avis-

surac, cl in non nu Mis (îraliaui vcluslis cxcmplarihus, fissurac. . 

î l . Thomassin, dans ses Remarques sur Gratirn, commente 

ainsi In quatrième question de la cause 21 : 

Il nVsl pas permis aux ecclésiastiques de porter des habits magnifi-
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qnes. Cela est tiré du septième eoncile : Ornais iactantia et ornatura 
corporalis a sacrâto online aliéna est. Les évèqiies et les clercs qui 
tomberont dims ce désordre seront mis ù In pénitence : Epilimio tra-
dantur. Il se sert de ce mol, parce que ceux qui devaient faire péni­
tence publique la recevaient par écrit dans nu papier. 

Ensuite le concile blâme ceux qui ont condamné le culte des ima­
ges, el qui ont invectivé centre ceux qui s'habillaieid 1res inodesle-

.inenl ;.c'étaient les iconoclastes, qui étaient si animés contre les reli­
gieux qu'ils les persécutaient jusque dans leur babil ; parce qu'ils se» 
vêlaient de noir, ils les appelaient les enfants des Inubres : cela est re-
innrqiié dans riiisloire. Or ce concile défend les habits somptueux et 
veut que les clercs n'en portent que des médiocres. Les clercs avaient 
emprunté celle modestie des religieux. Sur la fin il est défendu d'eu 
avoir de soie ou de couleur éclatante. 

Ch. 2. Le concile in Trullo ordonne que les clercs portent fies ha­
bits propres ù leur ordre, stolis utantur. Appnrciiuncnt, cela veut dire 
l'habit long ; mais les habits longs, les vestes-toges n etaient-ils pas 
communs h Ions les Humains ? Il faut de me dire que ce mot signifie 
quelque habit propre et particulier aux clercs ranime roux que portent 
les chanoines réguliers, car les anciens clercs, ranime eux, portaient 
dos habits singuliers. La soutane est la veste» des Remuons, l'aube est 
l'liai)il ecclésiastique. 

Ch. 3. Le pape Znchnrie défond d'aller par In ville sine operimento. 
c'est-à-dire sans habit long, tunica saccrdotali. Ils peuvent aller en 
habit court IL la campagne. Du temps du pape Znchnrie. nu vm° siècle, 
on avait introduit la pratique1 des habits courts chez les Heunnins, céda 
avait élé introduit par les Oaulois et les Allcmanels, car c'étaient les 
mi l e s nations qui s'en servaient. Connue c'étaient des nations gue»r-
rîeres, l'habit court étant un habit ele milice, l'usage leur en était e»e>m-
num, et ils en laissèrent In mode partout, mais em défendait toujours 
aux ecclésiastiques d'aller sans soutane. 

Ch. i . Le pape Léon, vers le» ix e sieVle», de»fe»nel nux e»oedosiastiqiies 
les habits traînants, e'e»sl-a.-diro d'une trcip granele longueur, sine or­
nât M, mais qu'ils les pendent comme les Pères l'ont ordonné ; et, dans 
le chapitre suivant, lcspape»s Innocent et Eugène disent In mémo chose», 
HCC m superfluitate ; qu'ils soient cousus pur devant, qu'ils ne soient 
pas d'une couleur éclatante. 
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CIIAPITIIK SKCONI» 

IIRKH l)E S . 1MK V ( l o ( > 7 ) . 

1. Kspnpne. — 2. Privilège ccriésinslique. — 3 . Itoueilo de Trente. 

Sainl Pif V. par son bref on date du CI octobre l;i(>7, ronf i r -

n i a n t cl renouvelant les lettres do Paul IV ol do Pic IV, relat ive­

m e n t aux clercs do la Principauté do Catalogue ol dos comtés do 

lloussillon el de O r d a g n o , pose on règle générale que (ont (dore 

qui no porte pas l 'habit ecclésiastique et la tonsure, perd par le 

fait même le privilège du for ecclésiastique, redevient laïque et 

eoiumo loi re tombe sous la juridiction purement séculière. Le 

mémo bref maiulioul à col égard les prescriptions du concile de 

Tronic que les évoques sonl tenus de faire observer, sans qu'il l e u r 

suit loisible d'élever la voix contre. 

Uturan Pauli IV et PU /V pvr qtuts statut!H? Clerivtts Prinetpatus 
Vathaloniae et Vtauilntus llonsilionis in habita vt tonsura incedere de-
tn't'i\ alias privitvtjit» vlvrivali mut tjnadeanl. ratent et inlcllitji debent 
jtwta ter mi mis cap. 17. sess. 2-ï, Courilii Trident in i. 

Pins Papa Qiiinlus. Ad perpétuant roi rurmoriani. 
Kxposilo nlias fo. re. Paulo Papae IV piiicdcressori nnslro pro parle-

eharissirui iu (Ilirislo filii noslri Philippi. Ilispauiarum llogis ealholiei. 
quod licol iuxla cationicns sanelioaes elerici hahilum el (ousiiram ole-
r ira les houesle déferre, alias privilegio clérical i minime gaudero 
deherenl ; veriim iu Prineipatu Cathaloniae id Itonsilionis el Serila-
niae Comilalihiis eideui Philippe» Hrgî suhioelis, diclormn clerieoraiii 
>ine ha|u(u et tonsura huiiisiuodi iurodculiuin. la nia i ne rêverai d c -
linipiendi licenlia. seu polius insolent in, ut aulla fore iu Prineipatu el 
Cmuilulihus praedielis hoiuieidia, ra|iiuae. assassinia el alia alrociora 
criiuina eoiuiuitlebaiilur. quorum aliquis iderieus aaclor vel parti reps 
non oxislerrt, idque ex eo provriiire Crodehnlur quia dieti clerici, eum 
per eai'iain saeeularein coerceri el a iadieihas eeclesiasticis jwena sau-
guiais affici non possent. iuxla exigea lia m delieloruni non puniehan-
t a r e t peupler eoruui inqninitatein creseeliat iu ois poccaudi lihido et 
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facilitas vcniac innocentihus delinqucndi occnsionem prncbcbat, ctalii 
impunifatis huiusiueieli cxcmplo ad similia facinoni porpotranda invi-
labantur. 

Diedus pracdcccssor ipsins Philippi Itcgis suppliealionibus in eu parkV 
incTiiialus, Venerabili Frai ri Salvutori, Kpiscopo Clusin. et s u o Apo-
stolieao Se»elis in Hcguis !lis]mniaruin tune Xuncio, per (dus in forum 
hrevis Nieras commisil cl uiandavit qualenus omnos el sitigulos lam 
roniugalos ((nain alias simpliciler tonsuralos, et minorum ordinuui 
clcricos n o n couiugalus uiilluiii ewlesiaslieum he'uediciimi oblinenles. 
iu Principalu el Comitalibiis pruedictis pro Icinporc exislontes, per 
ediclinu puhlicum in callicdralibus (d mclropolitanis ccclcsiis Pr inr i -
palus ed Comitntuum Imiusmodi, d u i u iuibi populi multitude» ad eli-
vina audiiMida cunvriiind. alla voce denuneian. cl in valvis diclarum 
erclesini'um nffigcii. monend el requirorol ae moneri el requiri face-
red, ut infra lerminum diioriim mcnsiuin quos eis pro poromplorio 1er-
mino el trina mon il inné canoniea assignarol. de eetero vesteni predi-
xam el birretuiu rolundum ac coronam. more illaram parlhuu. prae-
sbylerorum saecularium honesle déferrent el sine armis offeusivis 
incederenl ed si diclo Icrmino elapso. non deferreid. el sic u t praefer-
tar non incederenl. eosdeiu foro saeculari subjectos fe»re» et lanquam 
laicos per curiain saecularcin, etiam usque uel viudielam sunguinis, 
ultimiepic supplieii pe»rna puniri possc et quod elapso anno al> edicto 
Imiusmodi. vesteni et himdum ae coronam liuiusiuodi ad minus per 
sex monscs ante pcrpcfrnhuu delielum delulisseul. probandi omis eis 
incumborel, iu diclis requisilâmc et nionilione eadeiu auelorilale de-
eernerel. 

Fol. ree. Pins Papa (jiiarlus vero ad ipsius Philippi Hegis suppliea-
lionem. commissionem et maiidalmu ac cum omnibus el singulis in 
eis conleulis clnusulis. lilleras praediclas per saas in forma Hrevis 
lilteras approhavil (d innovavit illasque perpetune firinilatis robur o h -
linere ac porpetuo et iuviolabililer observa ri debere el qualenus lile- , 
rae dieli Pauli praedeeessoris l'une publicalae el exwnlioni demanda-
tae non essent. per diclum Sa I va tore m Kpiscopmu aul aliaai pro tem­
père oxislcutem, parti bus illis su uni el dictuc Sedis Nuncium, illarmu 
forma scrvaln, iuxta iltarum (enorein et forma ni pnbticari el exeen-
lioni demamlari poluisse el debuisse decrevil. concessit el uian­
davit. 

Kl quia a h occmncuico Coneilio Trident ino, sess. 2i\. cnp. 0, slatu-
lum el ordinatmn existit. quod nullus priniae tonsnrae initiatus au l 
etiam in minoribus orelinihus constitutus fori privilégia non gnudcaf, 
nisi beneficiuui ccclcsiiisliciiiu lia beat aul clericalem habilum, cl ton­
sura m def(M'eus alieui ecclesiae ex mandate» Kpiscopi insorvinl, vel in 
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scmiiinrio clcricorum nul aliquu srhola vol uuivcrsilatc de licenlia 
Kpisoopi, quasi iu via ad muini-cs <a*dines suscipiendus versetur : in 
olerieis vero eoiiiugnlis servolur conslilulio IlonifnciL VI II Qui eum 
un ici. modo ii clerici alicuius eoolosine servitio vel minislcrio ab Epi-
seopo dcpulali. cliuin eeolosiae serviant vel miuistrenf. et clérical i 
Jiabilu et tonsura ulaaliir, nemiiii qtioad hoc privilégia vel eonsuelu-
diae eliaiu iuuuemorahili su ffraga nie. 

Praefalusque Pins Praodwessor, per alias suas suh ])lumbo lileras 
quod i mines graliao el e(mcessiomks iu omnibus el singulis qui bu s 
illud slatutîs <kl deerelis dicli .concilii emitrnrianfur. ipso iure revoca-
Ino, cassalae et auimlalae ac ad concilii Imiusmodi terminus alque li-
milos reduclae essenl el esse eenseanlur, el secuiidiiiu décréta dicli 
concilii lanliun ohservarenlur. née aliquid ad versus dicta décréta et 
slatula apud aliquos permitleret. ncc in aJiquo suffragari possent, sed 
ea péri m le haberi el repu ta ri debore ac si nunquam émanassent, do-
claravil. slaluil el ordinavil. proul in singulis Praederessorum literis 
el capilali Concilii huiusiuodi. (pioriun omnium lenorrs ac si praosen-
libus de verho ad verhmu inscrenlur. pro expressis ha bénies, plenius 
coiitinelur. 

Cum aalem imper praefalus Philippus Hex Nobis exponi fecerit 
quod a uoiiuiillis dictas priores lileras Pauli cl Pii praedecessorum per 
Coiiciliiuu et posleriores lileras dicli Pii praedecossoris Imiusmodi n»-
vocalas.aul sallcin modéra las el ad décret uni concilii praedicti rcriu-
clas fuisse, haesitetar. ad hdleiidam hiiiusmodi dubilalionem Nobis 
humililer supplicari lecit (jualenus dubilalionem et haesitalionem hu-
iusiuodi de henignilalc a|M)stolica toi 1ère digiiaromur. 

Nos igilur considérantes priores lileras <liclorum Praedecessorum el 
iu eis contenta, stalala el ordiilala, iusta. honesta el raliouahilia esse, 
ciiin clerici ab illicilis el inhoneslis se ahslinerc deheauf, ipsique cle­
rici, qui clérical i eharaclere illiusque privilogiis el inummilatibus uli. 
frui el gaadero desideranl, habituai et tousiiram cloricorum, proul 
presbyleri Priiieipalns el Comilalmun huiusiuodi déferre deheanl, ip-
sius Philippi Itcgis asserenlis iu Prineipatu el Coiiiilatihus Imiusmodi 
presbytères modo praediclo incedere eonsuevisse. suppliealionibus line, 
parle inelinali, dictas priores lileras qiiarum verioros tenores ac si île 
verho ad verhum inscrenlur praesenlibus. habori volumus pro ex­
pressis. a slalulis el ordinalis in Coneilio huiusiuodi ueque per poste­
r ions lileras dicli Pii prardecessoris revocal as esse, sed tantuiu ad 
leriuinos et dispositionom dicli cap. 0. sess. reduelas esse et een-
seri deh(kre in omnibus el per omnia. per praesenles aactorilate apo-
stoli<*a cl ex cerla uostra scieatia ae de Aposhdicae polestalis pion i tu-
diue declaruinus. 
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C H A P I T R E T R O I S I E M E 

COXSTITITIOX DE SIXTE V (loHSl). 

1. Tonsure el lin bit clérical. — 2. Peines canoniques. — 3 . Ilégulirrs. 

Sixte V, par sa constitution en forme de bulle du 0 j a n ­

vier lïWD, enjoint à tous les clercs el autres ecclésiastiques d ordre 

supérieur , de porter la tonsure (d l 'babil clérical, sous peine de 

Kl ut prières lilerae Praedecessorum Imiusmodi muiorcin firmiln-
tem et robur ohtiucaul, illns confirma m us et approhnmus et hiviolnhi-
liter obsorvnri debere, iuxla lermiiios (luintaxut clirti enp. (> manda-
imis et si praefati clerici priinne tonsurao non coniugati, bénéficia 
ocolesinslicn aon ohliucutcs. el couiugali. contenta in diclis priori bus 
lileris ipsoruiu praedecessorum iuxla ordinata et stalula in dielo sexlo 
cap. Concilii hiiiustnodi non ohsorvahunl. el halaliuu et (onsuraiii di-
rlnrnin, proul clerici Principal us (d Comilntmim liuiusmodi déferre 
ronsuevernul et de f cru ni, ut pruofcrliir, mai dctulcriul. foro cl im­
muni ta le clerieorum gaudere <d frui non possiut, sed ul mère la ici 
ha beau lui* et rrpulruliir . et ul laies laici per indices saoculurcs, prout 
in diclis priori bu s lileris eontinrtiir , ca pi. carrera ri. puuiri elenslignri 
possiut et valeant. 

Kt nihiloiniiius Ven. Frai ri Arehiepiscopo Itossaneu. apud praefa-
liun Philippum Itegeiu Xoslro ri Sedis Apostolieuc Xuueio, qualenus 
priores lileras praedecessorum huiusmodi, illorum forma servala, et 
iaxta illaruni lenorem et tormmn el iuxla l'M'iniuos dumhixul dicli ca-
pitis scxli, ae eliaiu praosentes iu ccrlesiis praedictis puhlicari el exé­
cution i demandare facial. 

Xec non veuerahilihiis frai ri bu s Arehiepiscopis el Episcopis dicli Prin-
ripatus el Comitutmim per easdem praesenles et contenta in diclis 
prioribus ipsorum praedecessorum lileris ac capilulo et. praesentibus 
ohservnrr tllisqiic ohedire et rouira illas ven ire et rcclumarc non posse. 

Xeenon priiesentes r te. - Kl sir el non nliis ele. - Non ohstanti-
hus ele. Volmmis anlem ele. 

Dntuin Itoiuue apud S. Pot ru m, suh auuulo Piscatoris, die \l\ Octo-
bris t;>t>7, pontificat as noslri auno 11. 

[Hullar. amplis*, cullcct.. Homae. I7il», 1. iv, piqr. 206-207.; 
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perdre les bénéfices dont Us jouissent el île ilevenir inhabi les il 
en posséder d 'au t res , sans par ler «le la privation îles grâces, p r i ­

vilèges el immunités <pii sont a t tachés à la oléricaluro, ainsi qu'i l 

résulte des sainls canons, des conciles généraux et des eous l i l u -

lions apostoliques. 

Les chevaliers, n quelque ordre: régulier qu'i ls appar t i ennen t , 

doivent, en raison de leurs bénéfices, même simples, por ter H u i -

bit p ropre à Tordre. 

De habita et toaauia rlvrimruiH vt milita m bntrfiriu evclcsiastiva ob-
tinentium. 

Six h M Kpisrupas. servus servorum Dei. ad pcrpcluain rei mémo-
r iam. 

(iiun s:irra<&:iiirfuiii Dei Ecclesiaiu, quuui Snlvalor a o s 1er suo pretio-
sissimo sanguine aequisivil. sponsnin sibi elegeril el Xohis, licet in-
dignis. eastodiendaui Iradideril. cidem sine ruga. sine macula afque 
iu oamihi iK suis inenihris plaeentein ronservnro drhrnms. ul iu ea 

oinaia ordinata, siugula distinela. euneta iuteriiis oxleriusque piela-
liMii e t devolionem redolentia inveuiaiilur. el ul ineffabilihns rircuma-
inicla varielalihus. speeiosa in oculis suis apparcat quantum, fa ven le 
Deo, valemus, idipsam mu un s oxequi decrovimus. 

(Jii'ire animadverlenles quod qui in sorlem Doiuiui ad eiusdem 
Kcclosino decus el oriiaiueiilum sunt voeali. el ex e o clerici nomcii 
«'ouseculi, quique eensu ecclcsiastico vivimt. singulari aliquo signo 
a rcliquo populo disliugui dchcnl, ne citi connu iure dici possil : 
Quoiuodo hue inlrasli. non Italiens vesteni nuplialein / Kt ad hoc 
ipsum solliciliidiuis uostrae obfiilus dirigeules. m* simguis eoruin 
d e manu uoslra requirnlur. cuni ingenli cordis noslri doloro invc-
niinus complures supradicta Doiuiui son Ion lia redarguendos. Nam 
eoruin plcriquo, clérical i honore uegleclo. in veslibus laicalihus iuee-
deules, e o s e mirifieo indignas privilegio reddiderunl. (Juapropler 
lieet sacris cauouibiis. eouciliis geueralihas el aposlolicis eonslilulio-
uihus, cerlus circa eoruin qui elericali caractère iasignieudi sunt. 
hahilimi. aelnlem el alias qualitates praescriplus sil aux lus et contra 
elericos iu hahilu elericali el tonsura non inceilenles imposila poenn, 
ae.iupe ul gratiis, inununitalihiis e l aliis privilegiis clericalihas mini­
me gaudeanl ; lanieii emu iniuria temporum et forsan dormirnlihus 
pasloriluis. inimicus homo lelhifera Irans^ressionis zizania supeinsé­
mina veril. 

Nos proplerea bis el aliis 'rationalihns de catisis adducli, ne quis 
nimia sive puslorum sive leinporum indulgeulia el iinjmnilate, seu 
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oscilnntia, cnin rrligionis dodoeore, nominis Dei conleinptu, et pii* 
propriae siilnlis dispcndio île eelero abutatur. line nostra perpeluo 
val i tu ni conslilulionc praeripimus et mandumiis omnibus et quibu-
sr unique elerieis, non soluin iu saeris sed eliam in aliis minorilms 
ordinihus conslitulis id clerieali tanluni tonsura insignitis, el nedum 
bénéficia ecelesiasliea qunlicuinque etiam simplieia mine et pro 
lempore oblineiilibus et in illis vel adea ias habenlibus. ver uni eliam 
pensiones super quibusvis fruetibus, redditibus nul provenlibus qua-
ruinvis patriarebalium, primalialium, mclrnpnlifannruin, eathedralium 
«d aliaruin qnaminc-umque eeelesiarum seu abbalialimn, eapilularium 
et eunvcnlniiliuin niensaruni, neenou moiiaslerioram, praeposilura-
ruin, praeposilatmun. priornluum, praeeeptoriarum, liospilalium. 
eanoniealnum praebeudarum. diguiluluin, personatmun, adminislra-
Jionum, offieiorum et benofieioruin quorumrumquc eeclcsiasticurum. 
snecularium et. quoruinvis ordinum regularium, seu illorum distrihu-
lionibus quotidiunis, ae jjurihus, émolumentis et obventionibus un i -
versis, sibi ro/er valus, aul fruetus ipsos prnedinve aul bona occlesius-
tiea loeo pensionum sibi assignâtes vel ussignala. ex quaeumqne 

•concessione seu dispensai inné aposloliea ])êrcipienlibus. eliam canin— 
galis. praosrrlim si iidein eleriei eoniugati iuxla conslitutioncm |dae 
niem. Honifncii l'a prie oelavi prucdceessoris Xnslri iu coneilio Trid. 
innovulum, privilcgiis clericalibus nli vclint. Iiun in romana curia 
«legenlibus quiim exlra eam ubilibet. gcntium, loeorum constilutis. ut 
ibi et eorum quilibel. quanlumvis exempti existant et quovis privilé­
gie vel iumumitale gaudcnnt, quacmnqne dilatioae mit 1 ergi versa tio ne. 
postposita, debeaiit oinnino (pii in IJrbe praesentes fuerint, iutra 
•quindecim ilies : qui vero iutra montes, in Ira quatuor me uses ; (pii 
denique ultra montes cnnsliltili sunl, iutra oeto uicuscs a dicpuhliea-
tionis praesentium litrrarum iu romana curia facienduc, tonsura m et 
liabitum clericulcin, vestes srilicel talares aat milites infra diceudi. 
quibus pensiones aul fruetus aliave bona ecelesiaslicu réserva ta sunl. 

suae mililiae coiivenienleni. quaeumqne remota excusaiione, assumere 
et iugiler déferre. In futurmn aillent nonnisi nclu elerieis in babiln 
<drricali et tonsura et mililibus infra dicemlis in militari ineedonti-
bws. suae mililiae propria, aul alia quacumque ecelesiasliea ctiam 
simplieia bénéficia respective confcranlur aut coaimendeiilur, aul 
pensiones fruclusve aul bona eeclcsiastiea réservent ur. 

Alioquiu ipsos et ipso ru m queuilibet qui (pjoad gcslamlum habilmn 
«dericalem el mililarrin siipradirfmn, lupso huiasmodi temporc eorum 
unicuique, ul supra dictuni est, pracfixo, noslris buiusiuodi praecepto 
<d uiandato, îiune et in poslerum perpeluis fuluris lemporibus ciini 
effeetu non obcdiverinl. praelcr alias poenus contra eos inflictas, ctiam 
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quihuscumquc dignilalihus. administrai innilms. offiriis, cnnoniealibus 
ol praohcmlis ac bencfiriis. eliam shnplieibus cl prneslimoniis per 
enruni (juemlihel in liliiluin, cnmmcmlnm vél alias pro Icihporc olden-
lis. neenon pensionihus el fructihiis. prncdiis houisquc eeelesiaslieis 
Imiusmodi quocumqiic modo eis réservaiis vel rcscrvnmlis. omuiqiic 
inre sibi in eis vel ad ea qnoutodolilicl coinpideiili. hariini sorie% ev 
cerla aoslra sciealia. d o q u c aposhdicae poleslalis plonitudinc priva-
mus. ac sine alla alia inniiiliouc. cilntionc. iudicis decreto aul mini -
slerio, ipso fnclo privalos declarainus. ac lam bénéficia ip>a per 
privai ionem liuiusuiodi vacare (d libère aliis eon 1er ri posse. (|iiam 
eliam pensiones cassalas. cxdinclas esse el fore ac frucliium vel 
aliaram rerum reservaliones eessare el qucmqunm alterius ad illorum 
soinIionem minime (eneri. (d ob non snluLioucm. censuras el pooiins 
nliqaas iiicurrere non pusse née debere deeernimus. ipsasquc diguilu-
les. personalus. adminislrationcs, officia neenon eaiionicaliis el prae-
hcmlus el bénéficia sic pro lempore vacanlia. collaiioni. provisioni el 
disposilioui .Xoslrae et Itom. Pont. pro lempore cxislonlis perpeluo 
reserval uni. 

Sltilucufcs sic in praeinissis ele. 
Ceteriim milites qiuirumvis mililiarum snb régula ali((iia approbala 

canonice iiisliliilarum. vel alios Ho. iluv. officiâtes (pii. non uli clorirL 
sed potins (aiii((iiam milites iuxla privilégia et dispensai iones nposlo-
licas. eis iu génère vel iu specie, per Nos mit per prncdcccssorcs 
aoslros noininalini concessa et sub fel. rec. Pii Papae V praederesso-
ris aoslri eonstilulione qnae inripil SnrrostiitctutH liiiiusmodi privile-
gioriun for sa n revocatoria minime comprelieusa. bénéficia mililiae 
quam professi sunl. re^ijlarin nhlincul. seu pensiones super quihusvis 
fruclilms, redditibus (d proveiitibus eeelesiaslieis. eliam prncdiclarum 
eeelesiarum et hcncfiriorum S i icc i i lnr ium. nul. frindus ipsos sibi 
reserval os pereipiiuil nul oblinebunl vel percipienl in futurum. sive 
elericali caractère insigniti sint sive non siul. qui vero clerici sunl. 
clinmsi ab inilio lempore réservât ioni s pensionum seu frucluum 
liuiiismodi. rcgulnrcm babilum nomliim snseeperinl née mililiis officio-
riim llom. (îur. adscripli fuerint. sed post fartas connu cuiqiic reser-
valûmes, aute vel post publicatiouem praeseutis conslilulionis milites 
cffccli cxlitcrinl : sub praeceplo et maudalo praefalis de liabilu el 
tonsura (derieali deferendis. nolmniis compreliemli. sed iis permit li-
miis ul régula ri liabilu mililiae qnam professi sunl oonveiiieiili. vel si 
ipsi mililes Ko. Cur. officiâtes fuerint, (pii pensiones mil fruetus 
alinve praedia. aut bona eeclcsiastiea ex dispensai inné seu privilégia 
apostolieo pcrripianl, liabilu militari suo suprascriplo abs(|iie alicuias 
eeiisurae vel pocuuc ecclesiaslieae ineursii licite uli valeanl. et nibilo-
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U I A P I T H E yt 'ATUlKMK 

HUIT IIC CARDINAL MII.L1.M (11)24). 

1. Toiwure. — 2. Cheveux cl barbe. —. 3. Soutane el nia al eau. — 4. Cou­
leur îles viMenicnls. —- 5. Chapeau. — 6. Superflu! les. — 7. Peines ca­
noniques. 

Le mrdiiiul-viruire. par ordre exprès dTrhnin VIII, décréta les 
mesures suivantes pour le clergé de Home : 

Tous les clercs devront nvoir une tonsure apparente , renouvelée 
souvent et de lu g randeur convenable à l 'ordre. Les cheveux 
seront courts el de même longueur purtoul : il est interdit de les 
porter longs et bouffants, en I ou pet. crêpés ou frisés. La m o u s ­
tache sera coupée de façon à no pas gêner pour la communion. 

La soutane descendra du cou jusqu 'aux talons et sera, ceinte. 
Le innulcnii aura la mémo longueur que la soutane : toutefois il 
est permis tut voyage do le porter plus court, ainsi que la soutane 
elle-même. 

Les vêtements de dessous seront modestes quant à la façon et 

de couleur sombre ou noire ; de même pour les bas. 

minus lam bénéficia suae mililiae roguluria reliiioant. quam ctiam 
pensiones su pce ccclesiarum cl hciioficiorum prnrdiclorum, eliam 
saeciilariuin. fniclibus seu bona vel frueln> pmofnlos sibi pro lempore. 
rosi»rva I os perci pia uI. 

Sun obslanlibus etc. 
Maiulaimis vero uni vers i s ci singulis venerabilibus Fralrilms uoslris 

palriarehis, m'cbiepiscoj>is. episropis el- aliis praclalis ac locoruni onli-
uuriis ul in suis quisqiio ecclcsiis. civilalibus el dioerosibus curenl 
praesenles lileras earuimpio oxompln publicari el inviolale observari. 

Kl ne ipiis praesenlium lilerarum ignorant in ele. Voliiinus quoqne 
ele. 

Daluiu Komae apml Sanclum IVIruni auno incarnalionis Doiniuicae 
millesiiuo qiiiugenlesimo ocluiigositiin muio. quiulo idus ianuarii. 
ponlificalus noslri anno JV. 

illulhir. «mitliss. rolM., Homuc. lï.'îl. I. Y. p. f 2 - ï i . j 
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Tolilo broderie on dentelle est interdite nu col ut aux manchot Les, 
« 111 i seront eu loile unie el île couleur blanche, non te inte . 

Le ehnpeuu sern île In forme eonvenue et entouré d 'un cordon, 
nu d'un ruban uni . 

Les vêlemeiils du clergé seronl entièrement noirs, el on ne 
pourru en por ter d 'autres qu 'eu raison de la dignité. Le cos tume 
prélaliee ne convient qu ' aux prélals . 

Dans le costume il faul éviler la nouveauté , les ornements s u ­
perflus el la malpropre lé . 

Toute infraction au présent édit empor le d'uhord une a m e n d e . 
• applicable en partie aux lieux pies, puis la prison el moine 
d 'autres peines plus sévères. 

La vie du clerc doit se conformer aux saints canons : il lui est 

recommandé de recevoir fréquemment les sacrements de P é n i ­

tence et <rKuchnrisiic el de si? l ivrer à l 'élude de FKcrilure suinte 

et des Suints Pères . 

Edictttiu pro rleriris. 

.1 <>ïi m les (iarsiii. miserai iouc diviaa tiluli S.S. Oiiahmr Corona-
lorum. S.II.K. Présinier Cardinalis Millinus. S.D.N. Papae Vica­
r iat (ienernlis Itmiianaeque (mriao eiusque districlus Index ordina-
riu< <dc. 

C.um niliil ma^is ad pielaïoni (d verum cullum siipremo Niimini 
dchitum alios cru dire possil quaiu exciiiplum eorum qui se diviuae 
ipsius Alaieslalis minislerio dediearunl. Nos el peroptantes ut clerici 
id viri ceclesiaslici ila vivant ul alii eorum exemple invilali eamdeiii 
vilae sanelae (d religiosité forinaiu sequnnliir, (d praelerea ul illud 
exeiuplum ila exleriu* demoilslreuf ul non praebeaul scandai uni aul 
iniirmuraiidi neensioncin. l'roplerea. ex mamlalo Doiuiui Noslri Papae 
( rrliaai VIII prneeipiinus. staluimus : 

CI ouiues qui sacris ordinilms iuiliali sunl vel qui possideul hene-
ficia ecelesiasliea oui cuiii sfipendiis serviunt iil ecclesiis. gcslonl 
loii<iirain cleriealeni. mngailudiiiis uniiiseuiusipie ordini et grndui 
convenieutis. quae ila cniispicun sit et adeo saepe reuovelur ul aperle 
possil videri el non déférant cupillos sive cuciiffalos erincs.crispnlos.aul 
calamislralos qui supra fronlem promiueanl. aul a posteriori capilis 
parle vel ab ul roque la 1ère demissi sinl. sed qui pari 1er et aequaliler 
a l l o i l s i eiusdem sinl el modéra lac longiludiuis. Praelerea sacerdole^ 
h a henni harhain in lahro superiore ila rescissain ut illis non sit impe-
dimento iu smnplione Corporis el ï N i n g u i n i s Chrisli quamlo célébrant. 
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(i) <i. CiiAMiUAiin. De rorona, Ions tira et lmhilu clerivovum, Paris, 
IfflM'i, in-S\ pnjr. 20-31. 

Omnes gérant vestes sive ul vocanl suhlnnns a rollo iisipie ad talus 
délaissas et dcsupcr prncciuctus. 

Ferra iol uni (id est palliumi ciiisdoui sit tongiludinis : (pianivis. nia 
itineris l'aeieadi dahitar occasio. pnleril esse ronlrnrfius sieal et ipsa 
vcstis. modo houcsluli onlinis congrunul. 

Vestes iulcrinrcs non siat pnrtilac. niai seaeatae. nnn aeupielae, niai 
auro inle.vlae. non e<doris niniis fulgidi, ne([ue (diaiu siiuililer cingula 
aut lihialia. sed sint Inulummodn coloris aigri, grisri. castanei nul 
violaeei vel allerius similis, mm n'unis cniispicni. sed modesti (d. eon-
venienlis. 

Collnria el lineae inanieellae sint simp!i<*i;i. non denliculata. neque 
clahnrntn. mm tincla. sed solummodo coloris alhi. 

Pilei sinl tomme eon venienlis euni cingulis circuin aul velis sim-
plieibus. 

Non vcslinuttir more Prnclnlorum. nisi ipsi sint praelali : non défé­
rant vestes nltcrius quain nigri coloris, nisi corn m digiiitas aul aliqua 
alia ratio ila firri permitlal. 

In eaeleris qnae ad vestitum pertinent novilatem In «riant el suspi-
cioncm qnae sive ex superflue oriialu sive ex sordilms ciriri polest. 
Quod vero spécial ad eoruin vilain el mores, alislincnnt ali omnibus 
qnae ipsis a sacris cauouilms (d conciliis sive parlicutariluis sive 
universalilms prohihitn sunl. 

Qui iu aliquo ex prncdictis capitihus eonlravenerit. praeler amissio-
nem reriuu quas adversus prucsculis edicli formam gcstnhit. praele­
rea iueurrel poenain viginli quimpie mimmorum aureorum. partim 
locis piis. partim necusnlori slaliin applicamlormn : ilomquc incarce-
rationis (d alias poenas ad arhitrium noslrum iufligcmlas. Volontés ul 
slalim alque prae>eulium literarum exemptai- in locis solitis publica­
tion id affixum fuoril. unumqucmquc nslringnl. non seeus ac si 
praediclae lilerae fiiisseul singulis personaliter iulimatae. 

Admonenles palerno affeelu elerieos cd alias pcrsnnns ecclesiaslicas 
quod iulcriori profectui spirilunli invigilare debeanl. et fréquenter 
accedere ad sanclissima PocuilcnlLuc (d Kucharisliac sacramenla. el 
praelerea Script urne sacrai» el Doclorum sniiidnrumquc Kcclesiae Pa­
lm m libris iacuinbere. ex* qiiilms vel ni ex uberrimis fonlibus exen>-
pla el SÎIIutares vilae el doclriunc fruetus colliguutur. 

Datuiu iu Palalio solilae iioslrae residenliae. bac die '2(\ Novembre 
i(>2i. 

ALEX. I'JMSCOITS JIIKRACKX. VIC.ESC. OIIOAKM'S TIIIBALDESICS, Serr. {11. 



20 I.K flOLTt'MK KT LES C&UfKS KCCLÉSIASTIQTES 

CIIAIMTHE CL\( j r iKMK 

OIU>O.\XA\Œ m: CAKIH.NAL OKSIM (MiNli). 

1. Soiiliiiif. — 2. Ohiliirc. — 3. el uiunchclles. — 4. Mai)Iran. — 5. 
Ilnhil court. — 6. Oiiilcur. — 7. Laine. — 8. Deuil. — 9. Souliers. — 
10. liants. — 11 . Costume de rlucur. — 12. Culolle. — 13. Censures. 

Voici les proscriptions concernant Huilai ecclésiastique (pie le 

cardinal Orsini. arolu'vcque de Hénévonl. ajouta à son premier 

synode diocésain, leim en KîSCî. Nous n 'avons de reslriclion à 

faire que sur la ceinlure doul l 'usage esl liihilé dans la. discipline 

acliudle ol sur la soie réservée aux accessoires. 

Tous les eleres portent le vérilaldo habit oeolésiasliipio. qui est la 
soutane.tombant jusqu'aux pieds ou distante de lerre de (|ualre doigts 
au plus. Kilo esl toute de couleur noire, Que personne n'ose paraître il 
l'église ou au clueuravec une soutane plus courte el qu'elle soit formée 
de tous cotés ou boulonnée de façon qu'on ne puisse voir ni les vête­
ments de dessous ni les bas. 

Que chacun ail une ceinture, également de couleur noire ; c'est 
le ceinturon militaire de ceux qui sont enrôlés dans la milice cléri­
cale. 

Que les cols et les manchettes soient simples, sans dentelles ni 
broderies, ni teints, mais seulement de couleur blanche iEtlicf. Uvbanî 
VIII. 2f> nor. 1021). Que les cols soient attachés de façon qu'on ne 
voit» pas la peau nue. 

Le manteau sera de la même longueur que la soutane. 11 ne doit pas 
y avoir de rabat ou de col trop haut, ni en velours ni autrement. On 
ne doit pas le porter plié solis le bras. 

Hors do l'église, quand il pleut ou quand il y a trop de poussière, 
en dehors de la ville, à la campagne ol «m voyage, nous tolérons un 
babil court, mais qui descende au moins à mi-jambe. Qu'il ne soit 
pas semblable à ceux que portent les laïques. Que les manches cou­
vrent tout h» bras el qu'il n'y ail de dentelles mille part. Que l'habit 
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no soit ni trop étroit ni trop large. Qui contreviendra nu susdit 
règlement sera soumis à une amende de dix cens. 

Sous les menus peines nous défendons pour les vêlements des 
clercs les couleurs inconvenantes, (elles (pic h1 rougi», le bleu, le ver!, 
le jaune, l'or, les couleurs mêlées el nu 1res semblables le. Pnvvîfmtitis 
21. 9. i ) . tant pour les babils de dessus <pie pour ceux de dessous, 
aussi bien les doublures (pu» les bas. Les menus peines seront en­
courues par qui portera des babils déchirés ou malpropres, soit par 
avarice, soit par incurie, car c'est alors dégoùlcr son prochain el faire 
mépriser l'étal ecclésiastique. 

Nous exhorions, en manière de conseil el non de précepte. Ions les 
clercs de notre ville cl diocèse à porter des vêlements de laine el non 
do soie, la soie élanl défendue même aux évéqiies iCavr. Jty/sc., lib. i, 
cap. n. 

Aucun clerc ne prendra h1 deuil pour la mort de (pii que ce sinl. 
car il doit aider lïiine de ses parents par ses prière* el ses saints 
sacrifices, non les pleurer en portant des vêlements lugubres, îi In 
manière des vaines lois du monde. 

Que le chapeau n'ait pas la forme de celui des séculiers et soil 
entouré, non de rubans ou aulreinenl. mais d'un modeste cordon. On 
ne doil pus le porter en procession ou eu foule autre occasion, quand 
on a h» surplis. Qui le prendra avec le surplis encourra une amende 
d'un écu chaque fois. 

Los souliers seront décents, non découpés à jour, de forme conve­
nable, de couleur noire, sans aucune adjonction de rouge. 

Personne m» se servira de» gants au rlucur ou en loul nuire lieu, 
quand on portera le surplis. 

Que personne n'assiste aux fondions sacrées sans surplis el lnir-
rette. ou avec un surplis sale el déchiré. Chaque clerc, huit au cbieur 
que dans le sanctuaire el aux processions, enterrements el autres 
fonctions ecclésiastiques, se servira de la harcelle (d du surplis, el, 
s'il est chanoine ou luniisiouuairc. il prendra h1 costume qui lui ap­
partient. Personne ne s'habillera on ne se déshabillera au cl H eu r, 
mais seulement à la sacristie. Qui» personne m» soil en surplis ù la 
porto de l'église, encore moins dans la rue ou dans les boutiques. La 
transgression sur ce poiul sera punie di» l'amende d'un écu. 

Personne ne parlera un anneau au doigl. à moins qu'on ne soil 
dans une dignité qui l'exige. Un seul esl alors autorisé, el il faut 
le quitter pendant h» temps de la messe». tS. H. ().. die u foh. 1023). 

Nous défendons l'usage de la calolfc. quand on parle les vêlements 
sacrés : la bnrrelle suffit. Qu'aucun prêtre, quelle que soit sa dignité, 
ne la porte de la sacristie à l'an Ici. on. ce (pii esl pis. ne la pose sur 
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Van tel même et cela sous |HMIIO do suspense iSullus episcopus, de 
ronsec.. d. h . Qu'aucun clerc no serve îi l'aulc! In en loi le sur la tôte, 
sous poiuo d'un écu d'amende. 

Contre ((MIS ceux qui no porteront pns continuellement l'habit et ln 
tonsure décente, coiiuno ci-dessus, s'ils sont ht Mrris ou nul. on béné­
fice, ou procédera solon In constitution apostolique do Sixlo V de 
liiu lîiSSI. qui coinincncc pur les mois : ('///// sarrosani-ttim. 

CIIAP1TIIK SIXIÈME 

XUTIFICATIU.X nr VICK-OÛRA.NT nr VICARIAT (ICiKi). 

1. Sniihuic. — 2. Messe. — 3 . Peines canoniques. 

Colle notification rappelle l'oldignlion do porter In souluiie pon­
dant la joiiriii ;o ol de no pas célébrer sans elle sous les peines 
portées dans un édil antérieur . 

.Yrj///iY'///oa. Par ordre de .Notre Saint-Père, on commande à tous les 
sacristains des églises de Home do rappeler aux prêtres séculiers qui 
vont y célébrer la messe, l'observation de l'obligation où ils sont d'êlre 
velus de l'habit la la ire el que. si on leslrotive le jour dans Itome sans 
col. babil et s'ils conlreviennenl d'uni 1 autre manière à l'édil publié 
le 21) novembre IIKM. ils seronl Irréiulssiblemenl punis suivant la 
(orme de eo même édil. 

Oonné le 21 juin Mîîlo. SI»KHKI.U». évèque de Terni, vioe-géranl. 
Alexandre HOXAVKXTI, socrélniro. 
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CHAPITRE SEPTIÈME 

ÉDIT DU CARDINAL 1>K CARI'Kfl.XA (1708). 

1. Soutane. — 2. SoulaneUe. — 3 . Tonsure. — 4. Amende. 

En 1708, le cardinal-vicaire île Home rendit un édil pa r lequel 

11 renouvelait les édits précédemment rendus au nom de trois 

papes. Lu soutane y esl formellement proscrite, du lever au c o u ­

cher du soleil : d'où l'on peut conclure «pie Huilât court , spécia­

lement affecté aux voyages, pouvait se jm trier Je soir el la nuit . 

L'hnbil court esl distinclemeiit désigné comme une soulnuelle. 

•Ces deux points sont changés dans In discipline actuelle, (pii a u ­

torise Huilât court en forme de redingote el permet de le porter 

toiile la journée , en (hdiors de l'église. On observera ce (pii est dit 

•de la tonsure, de d imens ions différentes, ri de lu coupe des c h e ­

veux. <pii doivent ê t re cour ts , ce qui s'observe exactement encore 

•de nos jours . Ces ordonnances diverses ont pour sanction une 

•niiioudc d 'une cinquantaine de francs, nu profit des (ouvres pies, 

•ol la confiscation des babi ls . 

Edil sur fa vh> et honnêteté des ecclésiastiques el spécialement 

sur I9habit el ta tonsure cléricale. 

Caspiir. c.irdinal de Cnrprgna. (de. 
I. >'otre Suint-Père le Pape connail bien quelle esl la slrirle 

•obiignlion (pi'ont les ecclésiastiques de donner en hait lieu le bon 
«'xcmplc. obligation essentiellement annexée à leur ordre et (pii doit 
augmenter singulièrement chez les ecolésinsliqacs qui habitent cette 
auguste cité de Home. C'est pourquoi ils devraient élre (e modèle et le 
type du reste du clergé dans huit h 1 inonde chrétien, puisque saint 
Homard écrivait : * C 1er uni ilhuu ordinal issimum esse decel, ex quo 
praceipue in omnem Keelosinm forina processit. A Aussi nous a-l-'d 
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commandé de* publier le présent édil (d d'en procurer slrielcmonl 
l'exécution. 

2. - Adhérant doue aux disposilions des sninls canons <d des 
constitutions apostoliques ol aux ordonnances publiées autrefois, lanl 
relativement à la décence* do l'habit «pie pour la tonsure ecclésiastique, 
car les prêtres, ceux qui sont promus aux ordres sacrés (d les clercs 
«le première tonsure qui jouissent de bénéfices ecclésiastiques, même 
simples ou qui servent dans les églises, doivent marcher ainsi, mais 
surtout se présenter daas celle tenue aux autels pour y célébrer nu 
fn in 1 d n ù Ires fond ions sucrées, avec la modestie requise ol pour l'édi-
fi cal ion : considérant encore que la décence el modestie du vêlement 
extérieur peut dénoter f hoimêlelé intérieure des nueurs : premièrement, 
par le présent édil. nous renouvelons ceux qui oui été publiés sur 
celle malière et spécialement ceux des 20 juin Kilîï. 10 octobre 1(181. 
20 novembre 10'JI. 22 novembre Niîîli. :tl mars ItifMJ. lesquels ont été 
faits par ordre d is souverains pontifes Clément IX. Innocent XI el 
Innocent XII d'heureuse mémoire : nous référant h eux. nous les 
augmentons respectivement par col ordre el commandement. 

l\. Aucun prêtre ou ecclésiastique in snrri* ou clerc bénéficier no 
pourra aller dans Homo, du lever du soleil jusqu'à une demi-heure 
après sou coucher, en babil el vèlemeiil court, mais il sera tenu d'être 
eu babil long du cou aux pieds, comme on dit vulgairement eu sou-
hiue : de plus, il devra toujours porter la marque de la cléricnturc. 
c'est-à-dire la couronne ou tonsure cléricale, de la grandeur conve­
nable à l'ordre el au degré de chacun, (icile tonsure ne sera pas plus 
polile qu'un sou : elle devra donc paraître complètement el être 
renouvelée assez souvent pour qu'on la voie bien. 

\ . Nous ordonnons également et commandons que tout prêtre ou 
clore in *nrri* ou de première tonsure ne porte pas perruque ou des 
cheveux couvrant |e front el les oreilles, sous peine, pour chaque cas 
el a chaque transgression, de dix écus a appliquer de suite aux (ouvres 
el lieux pies el d'autant de jours de prison. Kn outre, les contreve­
nants pourront être certains que leur désobéissance sera un empêche­
ment réel à leur faire obtenir nu bénéfice quelconque ou un office 
ecclésiastique. 

î». .Nous permettons néanmoins, à l'occasion d'un voyage, que 
les susdits vêlement soient plus courts, de façon toutefois qu'ils cou­
vrent les genoux et qu'ils soient conformes à la modestie ecclésiastique. 

Kn conséquence qu'ils no soient pas d'au Ire couleur que noire, qu'ils 
n'aient pas de gros boulons el n'admettent ni grandes poches ni j u s -
la uCorps. A pari la longueur, qu'ils soient semblables aux soiilanes. 
lanl pour les manches que pour huit le reste. Nous prévenons qu'en 
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GIIAIMT1Œ IITITIKMK 

OOXSTITITIOX DE IIKNOIT XIU «1720» 

1 . — Habil laïque. — 2 . Devoir des Ordinaires. — 3 . Bénéfices ecclésiasti­
ques. — 4 . Absolulion réservée au Pape. 

Benoît XIII, par sa Imlle on dalo du 2 mai I72îî, rappelle que 
les sninls Cnnons puuisseuhle la perle de leurs bénéfices les clercs 
qui portent l'habit laïque nu lieu do riiabil ecclésiastique. Il en­
joint aux Ordinaires de procéder contre les délinquants, se réserve 
In collation ol provision des bénéfices ainsi vncnnls, puis déclare 
que tout clore coupable ne peut en conscience percevoir les fruits 
do son bénéfice qui profitent alors à l'église du lieu, au besoin est 
tenu à restitution, se rend coupable do péché mortel , (d ne peut 
être absous el acquitté que par le Pape, à l'exclusion menu» de la 
lYiiilenecrie el du cardinal ( irand-Pénitencier. 

Statuunlur nonnulla circa clcricoa bénéficiâtes in hahitu Inicali imr-

f lentes. 

Benediclm Episeopus Serrus Serrorum Dei. Ad perpétuant roi nieino-

riam. 
Apostolieae Eeelosiae régi mini per iiieffabilem divinae bonilalis 

ahundautiain uullo licol mcrilorum Xostrorum suffragio. praesideulés. 
eo pnlissimum vigilautiac stmlia dirigenda esse arhilramur ul (jui in 
sortem Domini vocal i sunt occlcsinslicacqiic mililiae nomeu dodcrunl, 
uhique irroprehonsibiles inveuinutur. Maxime siquidem ipso< decet 
vilain moresque suos omnes ila eoniponero ul habilu, gestu, 
incessu nliisque omnibus rébus uil nisi grave, modération ne roligiouo 
plénum prnoseforanl. (Juocircn elerieos quoscumque. praosorliiu von» 

cas do conlrnvonlion nu encourra 1rs susdites peines ol do plus la 
perle de ces Induis. 

Donné le 7 décembre 1708. 
C. canlinnl-vicaire. NICOLAS-ANTOINE Grr.c.io, secrétaire. 



*{\ LE COSTUME ET LES ISAOES ECCI.ÉSÏASTrQVES 

bénéficia ecclcsiaslica ohtinculcs, Icncri vosles honcslns et proprio 
roiijrruriiles ordini soin per déferre, ul pce doeenlinm luihilus cxlrin-
seoi. inorum hoiieslalem inlrinseenin oslcndunl cl, si secus feccrinl. 
eliam pnena privaliouis heneficiorum pleclcudos esse. Sac. Tridchl. 
Synodi dccrelis plurihiisque Itnmnnorum PniilificUm Praedecessorum 
Xoslrorun» snuclinnihus provide nique snluhrilcr eauliini sil. 

(mm ilaque sieul non sine mnximo nninii No<lri moororc. imo eliam 
horrorr. pereepi m us quorumdnm clcricorum bénéficia eeelesinsl.iea 
ohlineiiliuni amlneia (d lenierilas hodie en u<quc processcril ul iu 
dedeeus ordiuis eleriealis. sncrorum cnnonum conlcmplum uiaguainqiie 
animariiin suariiin peruicicm. incederc in hahilu laieali minime ver-
eaidur. Nos, gravissimn lune almsui (d rhrislifidclium offonsiouj pro 
paslnralis ol'l'ieii dehiln. quaulum Nohis e \ allo couceditur. opportune 
considère cupienles.de nonnullorum Ven. Krnlruiii Xoslroruiii S. H. K. 
Cardinalium el aliquol iusuper dileeloruin filinrum liomnunc (mriae 
praidatorum. quos ad id spceialiler depiilaviiuus. eonsilio. ac eliam 
molu proprio. ex eerla seienlia ac mal ma dclilieratioue Xoslris deque 
Aposlolicae poleslalis plenilmliue. hac Xo«dra perpetuo valMura ronsli-
lulimie dcccriiimus. slaluimus e| luamlamus quod Ordinarii loeoruni 
uhi sila sunl bénéficia cnrumdcm clericorum vesles laieales deferen-
liiiin impmlonlinm ennonieis remediis omiiiuo eoerceanl el hune iu 
fiiiem non modo possiut. sed eliam deheaul contra ipsos proeedere 
per cilnliniios. domi dimissa copia, qunlonu- doinicilium liaheant iu 
eorum respeelive diocccsihiis. sfn minus per cilaliones ad val vas. iuris-
que ordine servalo. senlenliam declaraloriam privaliouis ohlenlorum 
heiieficioriim iu ipsos ferre el pronuucinrc. ila lameu ul eadem béné­
ficia iuxla conslilutionem fol. rer. Sixlj V. pracdcccssoris Xoslri. in-
cipienleiii : Cnm sarvosanefanu Xoslrno ac llomaiii Ponlificis pro lem­
pore exislcnlis collalioni. provistoni ac omnimodae dispositioni reseï'. 
venlur el réserva la ceuseanliir. 

Praelerea volunuis. slatuimus el dcclaranms praediclis (dericis 
heneficiatis in hahilu laieali iuccdcnlihus minime lieere pereipere ncc 
facere suos fruclus id provenlus (pioscumqiu1 suorum heneficiorum. 
cniuscunupie «roiieris. speciei. qualitalis el valoris existaul : quin eliam 
expresse deceruimus ac sancinms ciusmodi hcuoficintns ex mero facto 
iiicessus in hahilu laieali. quamvis nulla pracccsscrit Ordinariorum. 
senleutia declaraloria privaliouis heneficiorum (|uae ohlinent. imo 
eliamsi nulla cihiliu. monilio vel alius imlicialis indus iu eos fuerit in-
slilulus. ipso iure iimissionis el privaliouis fructuum praedielorum 
poeiiiim incurrere. ila ul illos ullo modo pereipere née perceplos re-
linei-e vel lacère suos possinl. sed ipso** uhsquc ulla prorsus diminu-
lione ad commodiim l'abrieae ccclcsinruin in quilius ereclii sunl bene-

http://cupienles.de


firin. illico sub pocnn lelhnlis culpne roslilucre Icncnnfur : a qun qui-
ilem rcslilnlioiiis ohlignlione a ncminc praclcrquam a Xobis ci Romaiio 
Pontifier pro lempore oxislenlc (sublata coeloris omnibus, eliam Por-
nitentiâriae Apostolicne offieio el inniori Poeuitentiario rondniwiudi 
fneultnle) eus absolvi cl liberari posso volunuis. prnecipimus el mmi-
«Inmus. 

Decerncntes ele. Non obslanlibus. ele. Ul aulein praesenles li terne 
ele. Xulli ergo homimun etc. 

Daluni Komiic apud S. Pclrum. anno lnearnationis Dominirac 
millesimo scplingcnlcsimo vigesimn quiulo, sr.vlo nouas Mnii, Ponli-
fient us Xoslri anno primo. 

(Biillar. llomnn.. Honnie, 1730.1. xn. p. c.xxii-cxxiu.i 

CHAPITRE XKIT1ÈXIE 

KDIT m: CMUHXAI, r.voixcci ( l72o) 

1. Smdnnc. — 2. Tonsure. — 3 . Chevelure. — 4. Clercs. — 5. Ilnliil 
cour!'. — 6. llélébriilion de In Messe. — 7. Sncrislie. — 8. Régulier»*. 
— 9 . Heure de 1M Messe. — 10. Colmbihilion des fenunes. — 1 1 . Tribu-
IUIIIX laïques. — 12. Jeu. porl d'armes el cbnsse. — 13. Devoir îles 
supérieurs. — 14. l'iiblieilé île ledil. 

On Irouve. eu ap]ieiulice au Concile romain de I72;>, un édil du 
Vicariat relatif au coslume ecclésiastique cl à la conduite des clercs. 
En voici les dispositions principales : 

Tout prêtre ou clerc portera rimbit long, depuis le lever du 
soleil jusqu'à une demi-heure nprès son coueber. La tonsure 
devra être apparente el renouvelée souvent , conforme n chaque 
o rd re , et. pour le simple clerc, de la dimension d'un lésion. 

Toul clerc aura le front el les oreilles découverts, ne pourra 
porter perruque, el la désobéissance de ce double cbef empêchera 
l 'obtention d'un bénéfice ou d'un office ecclésiastique. 

Les clercs tonsurés ne jouiront du privilège du for qu au tan t 

qu ' i l s porteront rimbit el la tonsure el serviront les églises dans 
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lesquelles ils soul inscrits, «lovant y exercer les fonctions de l eu r 
ordre et assister aux saints offices, aux jours solennels et sur tout 
pendant la semaine sniule. accompagner le saint viat ique et aider 
tant pour le catéchisme que pour l 'administration des s a c r e ­
ments . 

(iliaque église paroissiale possédera, dans la sacristie, u n registre 
où seront inscrits ces clercs, et le curé rendra eomplc de leur né­
gligence ou de leur ussiduité. 

On autorise pour les voyages ou d 'autres causes légitimes, ré ­
servées nu jugement du vicnrinl. les liahils courts , autrement dit 
une soiilnncllc. qui descende au-dessous du genou, soil de couleur 
noire, n'ai! pas de g rands boulons et ne diffère de1 la soutane que 
pour la longueur. 

Les recteurs el sacristains des églises ne doivent pas permet t re 
de célébrer sans |n tonsure el l'linbil long, avec la pe r ruque ou un 
anneau . Le prêtre doit en t rer dans l'église avec la soutane et ne 
pas la prendre seulement n lu sacristie. Innocent XI avait permis, 
a l'occasion du jubilé, aux prèlrcs élrangers de porter l 'habit 
court , niais celle tolérance ne vu pas jusqu'à les autoriser à célé­
brer ainsi . 

Mans les sacristies, toute vaine cou versa lion esl interdite, les 

prêtres devant s'y préparer au saint sacrifice ou y fnire leur aclion 

de grâces. Les sacristains veilleronl à ce que, pendant lu célébra­

tion de la messe, les rubriques soient fidèlement observées el que 

la messe elle-•même soil dite avec dévotion, at tent ion, sans p r é ­

cipitation ni négligence: au t rement , le vicnrinl devruil eu être 

informé. 

(Iliaque sacristie aura une pendule ou sablier, afin de mesurer 

le temps que durera la messe, qui ne peut être moindre de vingt 

minutes . Aucun prêtre ne pourra célébrer sans une autorisation 

écrite, e l , le lemps expiré, elle dev ra être renouvelée. Chaque 

sncrislie t iendra note des prêtres qui célèbrent et de la date de 

leur niilorisnlion. 

Les religieux qui n 'habi len l pas Home devront avoir aussi 

ml celebvet : ils ne peuvent dire lu messe dans les églises des 

religieuses sans une nulorisnlioii spéciale. 

(iliaque maison religieuse devra avoir un religieux spécialement 

instruit des sniuls rites, de manière n pouvoir former les nouveaux 
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prêt res , car ceux-ci ne seraient pas admis à célébrer, s'ils n 'avaient 
pas r ins l ruc t iou suffisante. 

SInIgré toute coutume ou privilège contraire, il esl interdit de 
commencer à célébrer plus de vingt minutes après midi. 

Pou r ne pas causer de scandale, les maisons canoniales, parois­
siales ou aut res , ne pour ron t èlre habitées par des femmes, même 
proches pareilles, excepté dans les cas légitimes qu'approuverait 
le vicariat. 

Aucun prêtre ne peut , sans autorisation écrite, se présenter de-
viuil un tribunal laïque, pour une en use civile ou criminelle. 

Pa r ordre de Benoit XIII, il esl formellement interdit aux 
ecclésiastiques de jouer aux cartes, de porter des armes, en ville 
ou en dehors , même sous prétexte de chasse. 

Les supérieurs des églises sont tenus de veiller n l'exécution «le 
cet édil, sous peine, en cas de négligence, de voir leur église 
interdi te . 

LYdit sera affiché dans toutes les sacristies, aussi bien des ré­
guliers que des séculiers, n demeure el en lieu apparent, de façon 
à pouvoir èlre vu el lu par tous. 

Edictum de vita cl hovstate Ewletiasticorum Ihmac ccitlenlium, 
et spécial im de hahilu el toiuura elericali 

Fahrilius, Dei miserai ione tipiscopiis Porlurnsis. S. IL të. (Jardi­
nai i s Paulueei, Sniiclissimi Doiuiui Vicarius (ieneralis, (de. 

Sanclilas Domini Xoslri recogilans slrietaui iltaiu oblign(ionem. 
quam omnes Krclcsiuslici ubique lerrarum coimnuiieiii et gradui suo 
esseutialiler habenl annexant praebeudi virliiluin exeinpln, peculiari 
quidam ralione erescere qaoail Keelesiaslieos iu Aima civilnle lloma 
commoranlrs, (pii hae deeausa fieri délièrent forma el exemplar reli-
qui per lolum muuduiu ehristianum diffusi Cleri. ipiouiam. ul ail 
S. Hcriwrdu*, Clcrum illum ordinalissimum esse decet, c.c quo praecipue 
in omnem Ewlesiain Clcri forma processil ; ul devoli el fidèles pere-
grini. qui hue ex reniai ta eliam regionihus ecaiveiiiiiul, in Domino 
aedificealur : proplcrea iniuuxit uohis praesens puhlieare Kdiclum 
illiusque exaction promovere observait(iam. 

Tnhaereado igitur disposilionihus Sacrorum (iaiiouuni el Gniisli-
tnlionum Aposlolicaruiu aliisquc ordiualionihiis alias puhliealis, Iam 
circa deeenliam habil us quain tonsura m ccclcsiaslicam, qua Saeor-
dotoë el proximi Ordiuibus Saeris. neenon Clerici primae lonsurae. 
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ii praosertini qui bénéficia eeelesinslica. ipinmvis simplieia. ohtinent 
aul in ecclcsiis dcscrviuul. incoderc. nmllo inagis nllarihus assistent 
dchcuL, ibidem celehrnluri nul alias sacras funel iones débita min ino-
deslia cl aedilïenliono pcrucluri : nique eliam rnusidcrnmlo quantum 
deeonlia (d. mndcsliu liahilus rxlerui ad doiuilimdnin itilcrnnm tiiciriuii 
hnncslutcm comlucnl : priinum prnesenti Kdielo rénovant ur alia su­
per line mulcriu iam promu Ign In. spécial im die m2\) iunii IU(i7. 10 nelo-
bris 1081, 20 noveinbris HÎÎM. 2^ noveinbris' H>!NS. l\\ martii UltMl 
rl 7 dcccmhris 1701». ex mnmlnlo Summnriim Pniilificmu Clcmculis 
IX. luuoccntii XI. Innocent ii XII el dément i s XI. felicis inemorino. 
ipiiluis insislcmln r l respective ampliorem vim Irihiicmln ordinal el 
mandai. : 

I. .Ne ullus Snccnlos aul Sacris iailialas aul Clorions bénéficiai us., 
uli supra, quniilumvis leuiii friicrclur bcnefîeio. juxla Décret uni Sa­
cra i 1 Congrognlionis Concilii l.'t Seplcmhris 1077. ah orlu si dis usipir 
ad mrdinm iurhnnlae noelis hornm vestihus curlis per Crhoni possil. 
sed debonl incedero hahilu longn a colin usipie ad pedes dcfluo. diclo-
viilgiirilcr hahilu lalari. i | i io tpiilihcl ex supradiclis iiislnudus esse 
dehel ; si quis aulem lali vcslilu adhuc carcrcl. spulio iinius meusis 
de eo sibi prospicial : insuper (piilihel suprndicloruiu Coronam aul 
ToiiMirnm (dericalem déferai, mnguitudiuc ordini aul gradin cujus-
cniiupie eongruenle. qmie lameii minor non sil leslonc <esl immola 
llomaiia argenloiii el lotalilcr appareal saepiusipie rénove! ur. ul com­
mode dignosci q lient : 

'2. Parifer slaluil el prnecipit ne ullus Sneenlos aul Sacris inilialus 
aul eliam Clorions primae lonsiirae romain, qnae fronlem niirosquo 
légal, nulrial. mutin minus ndopliv«'| eaesarie < vulgo perucca) ulatur. 
suh poenn. hdies quulics Irniisgrcdictiir. deciMii sculorum. illico ope-
rihus el locis piis applicamlorum. neenon incarcéra lion is hdidem die-
riitn. Conlravenienles insuper eerlo sciaul hanc iuohcdicnlinm illis 
lolali iiupcdiiucnlo exliliiram a coiiseculioiie cujusciimquc heuefieii 
aul officii ecclesiaslici. 

.'». Clerici prima lousura iuiliali aul iu ordiuihus ininorihus eous-
liluli, qunmvis iiullum possideanf. hepefieiuin eeelesiaslieum. privile-
gui fori non gnudehunt. ex disposilionc Sacri. Concilii Tridrntini. 
sess. cap. 0. do refanaal.. nisi hahilum rl toiisuram ooclcsinslionai 
drfrreiilcs, ecclesiis quihus adscripli sunl inservianl «iuxla doclara-
Iionem Congregalioiiis depulalae. approhalam ah eodem Snnrlissimo 
Domino ftoslroi. ihidem diviuis officiis et sacris funclioiiihus assis-
leudo in dichus soleiimihus. praeserlini hchdomndis sanclac. comi-
lando Samdissimum vinlicum, eoopi ramlo frequenliuc sacranuMilorum 
et cnlechisiui Iraditioui. eo magis quod in diclis fuucliouibus online^ 
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suos exereebunt. Porro udvcrlant quod in eujusque ccclesino puro-
chialis sncrislia asscrvahilur al ha ni oiuuium elcricoruin eidem nri-
srriplnruiu. ad fiiicui nhsrrvundi négligentes, qui, teslimonio pnrurhi 
proprii rirca fréquent in m dicli miuislcrii dcsliluli. ad nlins ordinos 
nciitiqunm prnmovchimlur : imn posl priaiani mon il ionem a pnro-
eho wcluiii, Xohis aul Domino Yieesgcreiili Noslro drnuncinhuntur. 
poen i s canonieis compcllcudi. proul derrclo peeulinri singulis ciiralis 
fusins prncserihelur. 

4. Pcrmilluulai' lamon ooensioac fucicmli ilinoris aal oh aliam 
juslam. ol Icgilimnm eausnm, a Xohis aul Domino Yieesgercnle Xoslro 
npprohnmlam. voslos hrovioros. ila lamon ul genua Icganl ol ecolosias-
licac ronvonianl mudosliao : proploroa altcrius noncruul qumu nigri 
coloris, neo glohulos majores, ncc poras. nec logam inleriorom {vulgo 
camisula) hahebunl, sod sola longiludiuo oxropln, Iam quand manions 
qunni quoad rcliqun omnia similos orunl vos lil m s talarihus :conlrnvo-
nicnlcs vero non soliim supradiotas poonas. sod ediam iaoluram 
laliuiu voslium inourronl. 

;». Mandai pariler omuilms ttectorilms. Sacristains. Cappollanis. 
(luslndihtis alquo aliis qiiocumquc démuni nomme dcpululis ail enrnin. 
inspecl ionem (d adminislraliouom quuliscumqiic aerisline. Iam in 
Pafriarchalihus. Hasilicis. ('.ollcgialis, Congrcgntionihus. Oraloriis, (]a-
pcllis. Hospiialihus (d aliis Krclcsiis Saccularihus. qunm qiiihuscumquc 
tëcrlcsiis Itcgulurihus. quomodocmnque privilégia lis. sivo iu l'rho 
sivo in suhurhiis silis. 1 1 0 iu ocelesiis aul cupcllis sais allum Saecr-
dolom sine lonsura clérical i aul hahilu deeeidi sive la la ri celohrare 
pcrmilinul : quo hahilu Snccnlos aide lempli ingressum imlulus esse 
dcheal. ncc illum iu sacrislia primum muliuirc aal induere possil : 
pariformiloi* nullum Sacerdolem cum capillaincnlo ficlilio < vulgo 
pemicra dicloi aal aanulo celohrare couccdaiil: quin el illos prohiheaul. 
ipios certa iudicia prodiml alias capillamcuto uli. quamvis illml in sa­
crislia aul aille hujus ingressum dcponanl, suh poena suspensionis 
a divinis ad dies quindecim. Iam ah ipsis depulatis el Sacrislanis 
quam a Sacerdotihus iu quncumquccx diclis cusihns, ipso fado ahsque 
alia déclaraiione incurremlae «d A'ohis reservalae. praeler alias earceris 
el peeuniarias mulclas supra expressas. 

(i. Inhaerendo Samdihis Domini Xostri edi(do puhliealo iussu Inno-
cenlii Ml . 2,*\ dcccmhris HHMJ. ex oeeasioue Auui Sancli uilimo elapsi, 
permillil Saeerdolilms duulaxal peregriuis. specialiter ullrainonhuiis 
(durante prnximo Anno Sauclo). vesles hreves, slnluni lamen eccle-
siasficum dicenles : liisque solis pnlcriml Sacrislani couvciiiciilcm 
pro celehrando commodaro amiclmu : uunqunm lamen illos cum ha­
hilu hrevi missain légère si un ul. sub poenispraediclis. 
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7. Sîferilolr* lempiis. quo in sncrisliis mornhiinlur. vanis non 
roiisiminiil. culloquiis. sed quicli ol modes! i loeuin reverruiitur luiic|iimii 
filI(ni iliviiin rl prncparai ioni grnliarumquc nrlioiii nul:» el. posl Siuic-
Imil Saerificium pcrngondno dcdicalum. noo c|tiicli|iiaiii niunditici nul 
deeoro eeelesinsi ico répugna n s ibidem commitlnnl. sub prnrfalis pornis 
cnrrrris r! prruuinriis. nppliramlis uli supra el exigrndis lu m a ron. 
Irnvriiirnlihus quiim a Sacrislanis ronnivenlibus nul dchilum non 
nfforenlihus romrdium. Ilrhehunl prarleroa Snrrisliiui mit Drpulali. 
vid per sr ipsos nul per nlios. srdulo nlfrmlorr. ul a Snrrrdolihus c r ie - ' 
hranlibiis oimirs r l siiigulur racrrmniiinr rl rilus juxla dispnsiliuiirm 
riibriraruin Missalis I tmmni ucournhi devolionr. révèrentia cl dislinc-
liono exorronntur : si qui vero siur dtddla allrnliniir td rcligionc 
relehriuv, alipir vrl rv iuiprrilia vrl niiuia frslinalione aliavc nogli-
g Mitia idiipinin ex rarrcinoiiiis ri ritihiis praesrriplis omillcrc prao-
siuurrrnl . iubrl Saur!ibis Sua lins la 1rs non ainplius ad eclchralionem 
missarum admillrmlos. srd a Saerislanis id Depulalis immédiate 
Xohis aul Domino Virrsgrreiili Xoslro donunliandos esse, ul ab 
exrrrilio susprndi el pro mrrilo puuiri qucnul. suli poena in easu inoh-
servanliac privaliouis ofririorum cl sriiloriim viginli quoique, cliiliii-
riim adliue grnvioriun ad Xoslrum arbilrium. Hune iu fineiii sub iis-
ilrm pornis mandamus ul in qualilad sarrislia nssrrvelur horologium 
ndaliim aul arenarium. mrdiaiile quo obsrrvari possil. an propnrlio-
naliim Irmpiis erlrbrans snerifieio iiupeiulal. quod lerlia parle borne 
brevius esse non débet. Kisdem irrrmissibilitrr pornis siibiaeebuiil 
<upra uomiiiati Saerislani rl Dcpuhdi, ponuillrnlrs qunlomcumque 
Sarerdolrm erlrbrare sine Noslrn aal Domiiii Yircsgeronlis Xoslri 
liernlia in seriplis. in Seeiidarin Noslrn t/ratis exprdiriula. alque eliam 
Saeerdoles erlrbraulrs siur dirla liernlia : qun rx pi rata, ainplius ad 
eelohrntiduiu admilli non drhcnl. sub iisdrm pornis : prop 1er on di-
eli Saerislani el Dcpuhili iu quodaiu folio aunolabiint ilaliim (aliiim 
lieenliarum. Praelerea slaluiiuus Heligiosos. qui linmiic eoiivrnliim 
non babenl. absqar dirla liernlia X os Ira ad eelrbranduin non esse 
admillrudos : uumrnlrs insuper, quod pro eelobraMono in eeelrsiis 
Moiiialium iiocessnrin sil liernlia prealiaris. lalem exprimons facul-
lalem. 

S. Ad haee mandamus el pruccipimus oninibus Superioribiis Ito-
guluribus euiiiseumque Ordiuis el Insliliiti. régi mini Mouaslerioriim, 
(loiivculuum. (luiigrcgnliotmm. Oollegiorum. Domiium Itcgiilnrium el. 
Ilospiliorum liiiius Abnae O b i s prncsulciilihus. ul maxiina diligcnlin 
procurent Saeerdoles llcgiilnrcs locales .Moiiaslerioriim. (îoiiveiituum. 
Congrégation mu. Collcgiorum. Domuuiu cl Ilospiliorum. quibus ipsi 
praesuul. a Ibdigioso quodam probable babililalis. ad boc miiniis ab 
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iisdcm Supcrioribus expresse deputando, in Cncremoniis et Iiifihus 
Snnctac Missne juxta prnrseripluin rnbricnram perfecle instrui ras-
que exurtissime obscrvari : expresse pmhihenlcs. ne i m poster uni Sn-
«•erdolcs exlrri Ordinis el hisliluli sui. nisi firins Caeroinonins el l t i -
lus in Miss» nhscrvnndos prohnvcrinl el kiu illis perfeelr instrueti r l 
versa h' a praefalo ltrligioso dcputulo agnili furrinl. ad illaai e ide-

brandain adaiitlanlur, s id i prima privaliouis ofririormn et voeis l aa i 

aelivae quam pnssivae ad dcecin annos. 
9. Ad tollendum a lui sa ni cclchrnndi niissas horis intempestivis. 

ileccrnhnus. anleterliam parlem horae auroraiu praeeedenlis illas non 
iucipi, siiniliter posl ineridiein lerlia borne parle oinnes lernûuari 
drbere, sub praefatis pornis earerris (d peruniariis. applirandis ut supra 
al que irrrinissibililer lurndis Iam a Sarerdotibus celcbranlihus qun ni 
a Sacrislanis permitlontihiis : non ohslantc quaeumqne. praelensa cou­
su eludinr iu contrarium nul privilégie. uocdum exbibilo in Secn»-
iaria Xostrn, rccognilo el approhato a Xohis. 

JO. ri laieis iulegrilalis spécimen ah Eeelesiaslieis undequaque 
pracheatur omnisque innrmurafionis lollalur occasio. inandainus sub 
prnediclis poenis el aliis arhilrariis. ut in aedihus pro habitalione 
canoiiicornm. pnrochonnn el aliorum ecclesiae miuislrorum eonslrur-
(is. nullae foeminae cohahileul. quoeumque deiniim propiiupiilalis 
gradu eon i une lac, excepla occasione alicuius legiliinae el iirgru-
lis causae, a Xohis solitinmodo aut Domino Viresgereiilr Xoslro ap-
prohandae. 

11. Palrocinari, advocare, defendere aut (pialenicunupie aeluni 
eau sa ru ni, sive civilium sive crimiualiuin. coram Irihumili laico sus-
cipere Saccrdotihus non liceal. eliam sub pructrxlu merac charilalis, 
exceptis causis a Sacris Canonihus permissis : quoeasu a Xohis impe-
Irandacril licenlia in scriplis. gratis concedenda. considerata qualilale 
personne, sub poenn earceris et aliis arhilrariis ad versus Iransgresso-
res. 

12. Praecipimns ullcrius. de Sanclitalis Suae înandalo spécial i. om­
nibus Sacerdolibus el aliis ticclcsinsticis. eliam ad Ordhics Sacras 
needuin promolis, ul n Insu charlaruin oninino abslineanl. ueque ar­
ma euiuscunique generis sive sclopos sive gladios aal «Mises iu vel 
extra ci vi la loin deferanl. iiequideiu sub pructcxlii veiialionis. absque 
Xoslrn aut Do mini Viccsgcrciilis Xoslri licenlia ia scriplis. gratis, 
si aequum visum fueril. concedenda : sub praeiiiemoralis poenis ear­
ceris el peruniariis alque eliam iaclurac armoriim. 

13. AdmoiUMitur onmes Siqieriores Ecclesiaruiu Palriarchalium. 
Hasilicanun, Collogialarum. Hegutariuin et omnium a'.iarum. nulla 
excepla. quanluinvis se exemplas praelenderenl. ni borum oiunirin 
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ol singulorum in pmcscnli Edirlo ronlenlorum rl lnnu|iinm do Snno-
lilnlis Sine mnndalo spécial i prnceeploruin. cxnelao obsorvnnliae invi-
gilont. : alioquin. prudor rxeculjonem pocnarum in Irnusgrrssorrs stu-
Inlannn. rliani ad iulerdirliiiu illnruin crrlcsiiiriiiu prnecdclur. ulii 
qune n Xohis hir expresse ininnrla siml. negligi vidchuultir. 

I I . (•Iliiuo volunuis Kdirluui Imr. ul plrnam ohlineul oxceulio-
nrin. el. niMiin illius ignorant iam uiupuuu allegare va Irai, iu Sncrisliis 
omnium Kcelesiurum. Iam Saccularimn qunm Itrguiurium. conlinuo 
nffixum proslnrr drhrrr iu looo palruli. ul ah omnibus vidrri rl legi 
possil. sub porna rarrrr is docem dioruin a Snrrislanis inrniTrndn : 
quodqiir publiraluin rl nlïixum, ul moris rsl. oinnrs quos illud con-
r r m i l , pcriudc obligel ne si uniruiqur roriim porsonnlilcr fuissrl în-
limalum. 

Haluiu Itoinar. 20 Drecmhris 1721. 
F. Cardinal. Yicnrius. 

Xir.ni.. AXTO.MI'S (l.vxoxir.is C rocus , Secrétariat. 

i:ilAIMTIIK DIXIKMK 

XOTIFICATIOX IU' C.WUU.XAL I.AMHEUTI.M I 17rH). 

1. Siiiiliinn. — 2 . SuspiMisr. — 3 . Célchrulinii dr la messe. — 4. Couleur 
noire. — 5. Perruque. - 0. Ca lo l l r . — 7. ToupH. 

Il existe du cnrdiunl Prospor Lumhcrtiui, a rchevêque d r Holo-
gno, doux indifirnlions imporlniilcs, rein li vos nu costume oeolé-
siîisli(|ur. Je rrois nécessaire d r les donner iri. r u 1rs Irnduisnnl 
de n tn l i en . enr cdles uequièreul mu* autori té considérable de lu 
juste renommée de l'émincut ennonisle. qui les adressa nu clergé 
de son nrrhidioeè>e nvnnl qu'il drvinl p:ipe sous le nom de Hc-
n o î l X I V . 

Sali/icatiim sur l'habit que. Von doit avoir pour célébrer la messe 
(m2 décembre J7îlti. 

Par une nuire notification, expédiée le 12 juin 17.11, el adhéra ni aux 
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édils répétés de nos prédécesseurs, nous eoininaudous à tout prêtre, 
quels cpic* soient son grade et sa condition, de ne pas entrer à I église 
ou à la sacristie où il voudra célébrer, et aussi de ae pas se préparer 
pour la sainte messe, s'il n'a son vêlement propre, qui esl la soutane. 
Nous défendons également que Ton célèbre la suinte nusse avec une 
soutane ou si marre empruntée à la sacristie. Nous renouvelons la 
susdite notification, et nous al lésions formellement que nous procéde­
rons au.v peines qui y sont indiquées si IRHIS trouvons dos Irans-
gresseurs. 

Saint Charles, dans une instruction Pro cclebralione missœ, insérée 
dans les Actes VÉylisc de Milan, part. I. loin. I. parla ni de la pré­
paration extérieure du prêtre, s'exprime ainsi : « Vestihus. non sordidis 
aal iuquinatis. née di lacera lis. sed inuiidis (d ad lalos usque deseen-
dculihus. ordinique suo iuxla provincinlia nos Ira décréta congru on fi­
lms, indualiir. » A dire vrai, mais voyons avec horreur que îles 
prêtres prou n oui l'habit long el parlent de leur maison, ainsi velus, 
pour aller visiter des personnes respectables qui, après (oui. son! 
hommes comme eux, el qu'ils considèrent comme une charge grave 
cd presque insupportable de se vêtir île l'habit long (d do partir de 
chez eux avec la soutane, quand ils vont offrira Dieu le sacrifice re­
doutable de rnulel et faire descendre» du ciel en terre le Verbe incarné. 

Parmi les peine* fulminées p:ir la susdite notification et qui1 nous 
renouvelons ici. se trouve la suspense, (an! contre les prêtres qui 
célèbrent que eon In* les sacristains qui laissent célébrer, sans une 
soutane propre îi l'officiant lui-même et non prêtée par la sacristie. 
De plus, nous voulons que les sacristains soient privés de leur office, 
au cas où ils ne seraient pas clercs. 

Actuellement, à l'occasion de la visite pastorale que nous avons 
entreprise, nous savons qu'il esl des prêtres qui. ou habilant la cam­
pagne, ou allant de la ville à la campagne, se présent en l parfois pour 
célébrer la messe dans quelque église ou oratoire, soil public soil 
privé, velus d'huhils courts ou de couleur grise», bleue ou même, 
violelh». Nous défendons, sous la même peine de suspense, de célébrer 
la messe el de la laisser célébrer dans ce costume, el nous y ajoutons 
d'au tirs peines à noire gré. quand celui qui laisse» ainsi célébrer (»si# 

laïque. Nous étendons ces pénalités à loulcs les parties de notre dio­
cèse el h Ions les prêtres séculiers, quels qu'ils soient, qui n'ont pas le 
col de prêtre el qui ne sonl pas vêlas de noir. 

Quoiqu'on ait coutume de dire (pie l'hahil ne fait pas le moine el 
que la sainteté de la vie ne consiste pas dans le rosi mue extérieur. 
l'Église a toujours eu une attention particulière pour le vèlemenl des ' 
clercs : « l't per deceuliain hahilus extriuseci moriun bon es ta loin in -
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Irinsceam oslendanf ». ce sont les paroles du snint Concile de Trente, 
cha;>. (5, sess. l i , de lie formations La couleur noire est celle (pii 
convient exclusivement aux ecclésiastiques. Snint Charles Dorroméc 
parlait aiasi dans h1 premier concile de Milan : « lu onmi vestitu, 
c(dor (anluin nigrr a«lhih(»atur, nisi ferlasse alium colorem roepiiral 
ilignilulis grnelus. » Lormlil Thomnssin écrivait ceci dans son ouvrage 
sur La discipline ancienne, et nouvelle de VRijlise, pari. I, livr. H, 
chap. o l . n" (i : « Posl ^ynodos Tridenlinam ol Mediolanonsem, rara 
prohihilio ruhei coloris viridisqpe, quod ahsolulissime iam et prae-
ciperidur nigrn veslis. el in mures indurcroliir. » 

Dans le synode de notre très digne prédécesseur immédiat, il est 
question des perruques ou cheveux artificiels. Nous n'avons rien h 
innover à col endroit, mais nous voulons faire savoir que, dans noire 
diocèse, personne n'ait la hardiesse decéléhrer avec une perruque ou 
une entoile, à moins de dispense, qu'il ne nous appartient pas de 
donner, mais seulement aux souverains pontifes. Quand il y a des 
causes légitimes, les souverains pontifes permettent l'usage» de» la en-
lolle, mais nous n'avons encore connaissance pour la perruque que 
d'une seul*' dispense accordée par bref à un insigne» cardinal. 

Daiis h; canon N ullus, de consecrat., disl. i, on lit les paroles 
suivantes : * Xulliis episeopus. pre»shylc»r. diaeonus, ael sedenmin mis -
sarum célébranda praesnmnl cum baeulo iidroire, aul velalo capite 
altari De»i assisleiv : (pioniam e»t aposlolus prohibel viros velalo capite 
orare» in ecolesia : ed qui I cm ère praesuinpserit, communione prive-
lur. * Colle disposition canonique s'oppose à ce epu». l'oa dise» la messe 
avec une perruque ou une cnlolle, comme l'a fort bien remarqué de 
nos jours Le» llruu élans V Explication des prières et de la célébration de 
la messe. 

Dans le misse»! réformé par ordre da pape Urbain VIII, on a 
inséré ce décret : « Xrino nudont ul i pi lento iu célébrai ione missae. 
sine ex pressa licou lui Sedis Apostolieae. non «distante» quaciimque con­
traria cnnsmdtidim». » 

Quelques ailleurs, ignorant ou dissimulant les susdites disposi­
tions, ont assuré bravement que levéque pouvait accorder la susdite 
permission de célébrer la messe avec la perruque, quand la perruque 

est modesle «d. ne» se» distingue pas do la chevelure nnlurolle, comme 
on peut le voir élans Pasqualigei, De sacriflcio novae leqis ; Théophile 
Knyiined. De pilco et caeteris capilis Icyminibus, et Thicrs. dans son 
Traité des perruques. Mais celle» doclrine n'a jamais été reçue à Home: 
«•'est poerquoi Innocent XT, d'heureuse mémoire», a fa il savoir, par une 
lettre circulaire aux nonces nposhdiqucs cl aux évéques, qu'ils n'avaient 
pas pouvoir d'ncvordcr la permission de» dire» la messe avec une perru-
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CHAPITRE ONZIÈME 

AUTRE X0TIFICAT1OX DU MÊME CARDINAL (I7.'K5) 

Sur la dëcencejde l'habit clérical. 

1. — Un lui cliM'ical. — 2. Soutane». — 3 . Prescriptions analogues. — 4 . 
Perruque. — 5. Costume mondain. — 6. Tonsure. — 7. Couleurs. — 
8. Habil long. — 9. Ilabil courl. — 10. Tolérance. — 1 1 . Peines canoni­
ques. 

1. Quoique jadis il ait élé dit que le Seigneur re»gurdail aux 
meeurs et non aux vêlements : « Xiun de vestihus cura e»st De»o, el 
non magis de moribus ? »e»t qu'on lise dans snint llcriinrd, De Con-
sideratione ad Euyenium III, lib. 3, cap. V, el qu'il soil passé eu 
proverbe que c habit us non facit nionaclumi », la sainle Eglise néan­
moins a toujours pris soin de In décence ele l'habit edérical, tant eu 
ville qu'eu voyage, comme» il résulte élu vingt-septième canon du con­
cile in Truîlo : « Xullus eorum, qui in eleri calalogum relnti sunt, 
vesteni sibi non conve»ni(»nle»m iuelual, neque in civilale dege»ns, neque 

que. Sous le pontificat d'Alexandre VIII, cette maxime fut soumise a. 
l'examen d'une congrégation particulière, qui la qualifia privée de tout 
fondement. Ce défaut d'autorité de la part des évoques ne se réfère pas 
seu le ment à la concession de la perruque, mais encore à coite de la 
calotte (unis l'acte de la célébration : voyez Gavanti, Monacelli el Diana. 

Quelques prêtres de noire ville et diocèse» portent, eu célébra ni 
la messe, un tour de cheveux ou toupet pour préserver les Icuipcs 
du froid, laissant à découvert la tète1 dans toute la partit1 où doit être 
la couronne cléricale. Ces fours ou toupets sont prohibés jMir le der­
nier concile romain, titre II», chap. m. Mais connue noire ville el 
diocèse se trouvent en dehors des limites de la province» de Home». e»l 
que nous avons vu, même après le» concile romain, lolérer a home 
l'usage ele ces tours dans l'acte ele» la célébration de la messe, nous ne 
voulons pas pour le moment iunover sur ce point, penirvn que ces 
tours soient modestes, motivés par le besoin et exempts ele vanité 
Autrement, nous serions prêt à en interdire l'usage à (pu en a bu serai l. 
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iler ingrcdicns : sed ululm* vcslihus, qnae iis. cf 11 i in rlcruin rclali 
sunl. Irihulac fuerr ». Ce canon a été inséré à peu près dans les menus 
lerines par (ïralien dans son Ihkrel. comme on peul II» conslaler dans 
le second canon, cause 21. (piesl. i . par la raison <pie la l'orme irrégu­
lière du vêlement esl l'indice de la difformité de l'esprit el des 
imeurs. ainsi «pie s'en exprime saiul Iteruard. dans l'ouvrage indiqué: 
« Al forma liaec veslium deformilalis meillium el moriim imlicium 
esl. Quid sihï vull. quod clerici aliml esse, aliml videri volunl ! 
Id quidoin minus cnslmn miuusque sincerum. Xcmpe hahilu mililes. 
qiincstu clericos. nclu ueulrmn exhiheul : uam neque puguanl ul 
mililes. neque ul clerici evangeli/aut n. lie qui concorde avec les 
paroles suivantes des Pères du saint concile de Treille, sess. 14. 
idiap. (S. de Hoj'onn. : « Quia vero. elsî hahilus non fncil monachum. 
oporlel (amen clericos vestes proprio cougrueiiles ordini semper 
déferre, ni perdecenliam hahilus exlriuseci nioruin honeslatem iulrin-
seeam ostemlaul ». 

2. Quand, par la grâce île Dieu el du Siège Apostolique, nous 
reçûmes radminislralion de celle Kglise el diocèse el nous nous ren­
dîmes à noire résidence, nous n'étions pus Iclicmenl étranger aux 
madères ecclésiasliques (pie nous ne sussions (pu» la soutane était h» 
vêlement propre des clercs, el qu'il élait devenu tel pour eux après 
Tau I.'IUO. lorsque les laïques laissèreill les hahils longs el commencè­
rent à user des hahils courts. Vinci ce que dit I erudil Thoiiiiissin. De 
reteri al nova Eerlesiae disciplina, pars I. lih. 2. cap. M. n° i : 

« Ile veste nhlongn lVe(piens in his sermo : proploroa quod cum 
circa anniim (ihrisli millcsimum Irccciilcsimum viilgus hominum 
laïcoriuu longas alaeceril et hreviorihus impensius deleclari coeperil 
veslihus. iu hoc exeuhuit vigilantia episcoporum ul clericos compes-
cerel a laïcoriuu imilalionc. el ad vesles cligeudas ndducerel eonsen-
tanoas polius dignilali suae. (piam corporcae diseursnlioni necommo-
datas. » 

Pendant la longue ahscnce de notre patrie, nous n'avions point 
ouldié iprelle se ilislingiiail par ses arcades el que par conséquent il 
n'y avait pas de ville ou il l'ùl plus facile qu'à llologuc aux ecclésias­
tiques de porter la soutane, d'aulaul plus que celle cité* ne l'enferme 
aucun ecclésiastique qui vive avec un loi Iraiude maison qu'il se croie 
obligé de porter des hahils rourls pour ne pas incommoder toutes les 
personnes qui devraient raccompagner, s'il allait en hahil long. 

H. .Nous savions que le clergé de l'Kgli>e de Milan, dont noire 
Kglise fui «m Ire foi s suffraganle. allait toujours en hahil long. Nous 
savions encore que le clergé de Ooine. ayanl voulu faire opposition 
h ledit publié par le cardinal (liceri. son évoque, au sujet de la sou-
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tune, nvnil été condamne par ions les tribunaux, comme» il résulte» de 
I oelil do la Sacrer Congivgnliou du Concile du i avril HI03. Nuiis sa­
vions on ou Ire que lo Siège Apostolique s'empressait de soalenir les 
évêques quand ils voulaient que tours ecclésiastiques portassent la 
sou fane, comme on peut le voir dans le forum la in 4 légal de Monnrclli. 

È. Kiifin nous connaissions les dispositions canoniques relativement 
aux perruques el aux toupets, comme ou peut le voir dans notre long 
discours imprimé dans le falium de la Sacrée» Congrégation du Concile, 
qui se réunit, le 8 aoùl 1722. à l'occasion d'un édil publié par Mon­
seigneur levèque de Medfclfti. dans lequel il eujoignail, non seule-
meul aux clercs bénéficiées, niais encore à tous ceux qui étaient dans 
les ordres sacrés el même aux clercs de première tonsure, de (piilier 
leur perruque dans le délai de deux mois. Cependant nous nous 
sommes contenté de publier, le 12 juin 1731. une simple notification, 
par laquelle nous ordonnions n Ions les prèlres de ne pas entrer à 
l'église ou à la sacristie» où ils voulaient célébrer, ni même de se pré­
parer à la sainb» messe, sans In soutane. eléfe»iielanl ele» célébrer avec 
une soiilnm» ou si marre emprunléo à la sacristie1, et nous n'avons 
rien innové relativement aux perruques, laissant la chose comme 
elle» avait été délerminée dans le» synode eh» noire» lre'»s digne prédé­
cesseur. .M. h» cardinal Jacques Uoncoinpagni. 

o. Les personnes iuslruilcs el diserèies. comme nous l'avons vu. 
oui conservé leur dignité : auprès d'elles noire édil a proeluil son effet, 
qui était de» s'en eouleuler e»l de» ne» point passer outre. Mais loul le» 
momie n'a pas ces deux qualilés ele» savoir el d'être discret. Aussi, 
les années passées. epie»iepu»s-uns oui commencé à introduire l'usage 
de» s'habiller parfois le matin, et souvent après midi, d'un justaucorps 
de» couleur, sans mniilouii. el de se promener pur la ville» avec nui» 
petite canne à la main el un simple» col ele prèlre. fendant aux pieds 
de» cette» façon la dignité cléricale el sacerdotale (d manquant au respect 
epii nous [est dû. à cause élu caraclère et ele» la dignité dont nous 
sommes revêtu, quoique indigne. e»t maigre'» ce epic l'on doil à celle 
illustre ville, (pii m» mérite pas d'être Irniléo comme une campagne el 
une» bourgade. .Vous n'avons pas manqué ele faire appeler ceux epu» 
nous avons su. seul que nous les ayons vus. soil (pu» nous l'ayons 
appris par de fidèles relations, être dos délinquants, el de les corriger 
comme» nous devions. Muis connue nous avons vu que h» mal s'ace ro il 
et s elcinl chaque jour davantage, étant arrivé à tel poinl (pie Ton. 
n'a pas eu boule de paraître ainsi vêtu à la mélropole de» Sainl-Pierre, 
à la dernière fêle élu dit suint, pendant le temps des vêpres solennelles 
auxquelles nous assistions cl dimanche dernier pendanl que la paroisse 
de Sninlc-Mnric-Majcurc faisait la procession du Saint-Sacremen 
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»vec une grande nffluencc de |H»uplc. nous ne pouvons plus tolérer 
cel abus, ni nous conleiiter d e le corriger en particulier, mais nous 
devons parler publiquement el prendre les mesures ci-après : 

H. Il (ip|Kirlienl h nous, el non à d'autres, de définir quel esl. 
dans noire diocèse, l'habil clérical, car le sain! concile de Trente, 
s e s s . l i . ehap. v i . de Heform. : parlant du eoslume des clercs, 
s'exprime ainsi : « Juxla ipsius episeopi ordinal ionem el maudalum. » 

Mn coiiformilé avec c e langage, mi lil dans un concile de Maliiies : 

« Kl quouiam mundaiia euriosilas qiudidianas ndinveiiil novilntcs» 
oiunis i Ile» hahilus qiiihuslihel eeelesiaslieis personis inlerdictus siL 
a quo episcopus ahslineiiduni manda vil. » Nous réglons doue, eu pre­
mier lieu, que (oui clerc, même d e première lousure. avec ou sans 
bénéfice ou in sacris. devra avoir au cou le col propre aux prêtres, 
à la téle la couronne que l'on nomme cleryie el les cheveux courts. 
S'il porte une perruque, avec notre permission, e l l e sera propre, sans 
coquetterie, el on y verra la clergie. car le clerc ne doit pas tirer 
vanilé d e sa chevelure, ainsi qu'il résulte du canon Prohibele. du canon 
Clerici el du canon Non lied. La clergie esl différente d e la tonsure, 
coin me l'observe la glose sur le chapitre De elerieis coniugatis. in 
Sexto : le clerc e<l obligé à porter la couronne aussi bien que la Ion-
sure, comme on voil dans le chapitre Clerici. de cita el honestate 
clcricorum. où Innocent 111 dil : « Coronam el loiisuram ha boa ut con-
giueiilom. » 

7. Nous déterminons, en second lieu, que la couleur des vêlements, 
courts ou longs, des souliers el des bas. esl le noir. l'Église ayant 
adopté celle couleur pour les vêlements de ses clercs, lorsque le 1110-
iiaehisme s'introduisit dans le clergé séculier ou que l 'on commença 
à prendre les évoques parmi les moines, la couleur violette élan! r é ­
servée aux évoques qui ne sont pas réguliers, aux familiers du jwipc 
el aux élèves du séminaire. Le cardinal liarouio. à Pau 48 de ses 
Annales, éeril : « lrrepsisse aulein color niger in clerum videtnr, 
cum el inoitachisums in noiinullis ecclesiis a elerieis reeeptus esl. 
el e x monnehis episeopi creali silul. » Peu avant, commentant les pa ­
roles d e sailli Jérôme à Xépolien, De vita clcricorum : « Vestes pullas 
aequo devila. u l eaudidas », il ajoule : « Cum igilur neque pullus, 
neque eandidiis color elerieis congriiere videretur. possumus in tell i-
gere caslaneum colorem, ncc non violacemn in Kcelesiu eulludiea an l i -
quo iisu réception relent unique usque hodie ah eis. qui fa m iMac sunt 
suimni ponlificis. neenon ah alumnis llomanae Kcelesiae seminarii et 
aliis. ut omiltamus e|)iscopos. illis exce|dis qui ex clauslralium ordi-
nihus ad ci un promoli sunl dignilatem. » 

Sain! Charles llorroméc, dans sou premier concile provincial de 
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Milan. s'exprime ainsi : i In nmni wsli tn color tantuin nigcr ndhiltea-
tur. » 

Thoinassiu observe qu'après le concile rie Treille el les conciles 
île Milan, on ne lit quasi plus de défense des couleurs rouge ou verle 
pour les vêlements des clercs, car In couleur noire était déjii introduite 
el reçue partout : « Posl syuodos Tridontinnm et Mediolnnensein rara 
prohihilio rahei coloris viridisque. quod nhsolulissimc iam el praeci-
pendur nigru veslis. id iu mores indurerctur. * 

H. Nous réglons, eu troisième lieu, que la forme du vêlement sera 
la sou (a ne. Qui. outre ce qui a été dit prcccdcinmcnl. désirerait appro­
fondir colle question, si l'habit lalaire esl propre au clergé el si on le 
prouve par les décisions des conciles provinciaux (d les synodes dio­
césains de l'Italie, par les constitutions des souverains pontifes el les 
décisions des Sacrées Congrégations romaines, pourra lire le lome 
second de la Théologie morale de Mgr.denel, au chapitre De veste 
talari et le recueil fait par Mgr. Hatlistclli. évèque de Foligno, mis en 
appendice à son synode, examiné et approuvé par une congrégation 
particulière, dont nous fûmes secrétaire, sous le pontificat d'Inno­
cent XIII. d'heureuse mémoire. 

SI. Kn quatrième lieu, comme nous lisons dans le premier concile 
provincial, tenu à Milan par saint Charles Horromée. à propos des 
clercs : a Vermulainen si iler faciendum sit. illis uli lierai hahilu 
conlrueliore el ad iler accommodalo. sed simpliei et in quo honestas 
el di*corum ordinis élurent : » et dans son second synode diocésain : 
« Cterieis iler hahentihns qiuimvis vestilu contraction uli licebil; el 
dccenlcm lamen illum. alque ejusmodi esse oportet, ex quo eos esse 
ccclcsiastici ordinis homines agnosci facile possil » ; nous prolestons 
(pie, non seulement nous admet Ions bien volontiers cette exception, 
mais menu» (pie nous tolérons et tolérerons l'usage introduit depuis 
longtemps que les clercs, dans les ordres mineurs ou majeurs, béné­
ficiées ou non bénéficiées, ainsi que les prêtres (excepté toujours nos 
dispositions susdites, que nous confirmons, quand on doit aller h 
l'église célébrer la messe), aillent par la ville, pour tours affaires 
privées, en hahil court, pourvu qu'il soil (h» couleur noire el modeste, 
que le justaucorps soit sans manches pendantes et h 1 gilet sans or ni 
argent, ou broché d'aucune autre couleur, que l'on ne lire pas vanité 
de la chemisette el que l'on porte aux épaules le manteau noir, connue 
font encore lanl de dignes ecclésiastiques et prêtres qui if abusent pas 
de notre tolérance, car. h veux qui se distinguent des autres, on 
pourrait appliquer ce mot de saint Jérôme dans l'épi Ire 22 à Kuslo-
chium: « Taies cum videris, spousos inagis exislimalo quain clericos. » 

10. En cinquième (d (1er n ici' lieu, étendant aux dernières limites 
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In tolérance, nous permettons que l'on si1 promène avec un habit oourl. 
décent el noir, sans niiuiicuu ol que énnnc ù in main, dans los lieux, 
i ra r 1rs de la ville ou en dehors des portos : i|uVn temps d'hiver ou 
de pluie, ou porto, sur le vêlement oourl. de couleur noire, un manleau 
de drap hrun ou d'autre couleur modesle. cl qu'enfin, sortant de la 
ville pour aller a la campagne, on porle l'habit court dans la l'orme c i -
dessus décrite, quoique d'une antre couleur modeste, car la poussière 
el la houe sont ennemies de la couleur noire, pourvu que. voulant à 
la campagne célébrer la messe, ou quille l'hahil qui n'est pas noir 
el qu'on en prenne mi dé couleur noire. 

11. Kn écrivant ces notifications, nous ne nous contenions pas do 
dire que l'on doil faire de telle ou telle façon, mais nous nous appli­
quons à donner les raisons el les fondements delà discipline (pie nous 
souhaitons voir s'introduire, et comme on fait des volumes qui voul 
partout, nous désirons que le monde on lier soil juge de noire conduite. 
Quoique nous prévoyions que notre tolérance sera blâmée par nombre 
de personnes zélées el bien au courant des siiinls canons el des con­
stitutions apostoliques, néanmoins nous consentons bien volontiers à 
èlre taxé de Irop de tolérance par une partie du inonde pour ne pas en­
courir le reproche d'indiscrétion de la pari de noire clergé 1res aimé 
ol pour mol Ire toujours plus la raison de noire côlé. quand nous de­
vrons procéder contre los délinquants. 

12. Klanl déterminée la qualilé de l'hahil clérical, les peines par­
lées contre les délinquauls sont très claires.Le saint concile de Tronic, 
sess. 11. chnp. vi. de reform.. renouvelle In disposition de la seconde 
Clémentine. Dr rila et honetfnte eterieamm el voul qu'après avoir fnil 
précéder l'admonition, même par édil. comme nous faisons, les Iraus-
gresseurs soient soumis à la suspense des ordres, de l'office, du béné­
fice el de ses fruits et. en cas de contumace, qu'ils soicnl privés de 
leurs offices el bénéfices. Le pape Sixle-Quinl. dans sa constilution 
Cum sur rouan et «m. impose la pique de la privation ij>so facto do loules 
les dignités, cnnoiiicals. bénéfices simples et pensions : « Sine ulla 
monitioiie. eilalione. imlicis decreto aul minislerio, ipso faolo privalos 
declaraimis. » Pieu (pie dans la consliluliou suivante il ail exempté ses 
familiers ol les autres qui avaient des pensions n'excéda ni pas la 
somme de (»0 ducats d'or de la Chambre, el que de là naquit la 
controverse si la seconde consliluliou. modénint la première, s'appli-
qinil à (pii possédait un bénéfice moindre do (il) durais d'or de la Cham­
bre, il fut répondu par la Sacrée Congrégation du Concile qu'elle avail 
lieu pour les pensions, mais non pour les bénéfices, pour lesquels la 
première constitution reslail en vigueur, même pour une somme infé­
rieure, comme ou peut voir in non Met/iten.. le i septembre IIÎ77. 
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1!). Comme il ne nous esl pas défendu d'ajouter de nouvelles 
peines, surtout quand elles sont plus facilement exigibles: les peines 
susdites restant en vigueur, mais les docteurs réclamant que pour les 
encourir il ne suffit pas d'une simple contravention, el qu'il Tuai 
encore quelque délai, nous entendons conclure delà manière suivante : 
Quelques-uns demandent h porter l'hahil clérical, pour se préparer à 
recevoir la première1 tonsure: d'au Ires nul la première tonsure el les 
ordres mineurs, mais sans aucun bénéfice. Quand ceux-ci seront trou­
vés délinquants, ils mk pourront recevoir la première tonsure ni avancer 
dans les ordres. Qu'ils soient assurés (pic nous tiendrons parole, el (pu* 
noire fermeté croîtra en raison des rccnmmaiulnlious qu'ils nous feron! 
faire. D'autres sont constitués dans les ordres mineurs (d oui un bé­
néfice: d'autres dans les ordres majeurs el le sacerdoce, avec ou sans 
bénéfice'. Ceux-ci. nous les condamnons, pour chaque cas do con­
tra ven lion a nos ordres, au paiement de dix cens romains, à chaque 
fois, six desquels nous appliquons aux (ouvres pies (d quatre aux 
exécuteurs qui. les rencontrant dans un hahil non propre aux (dores 
el non conforme ù nos ordres, devront les arrclcr. leur faire signer 
qu'ils oui été rencontrés dans tel lieu avec loi hahil. el on les conduira 
en prison, au cas où ils ne voudraient pas signer ou auraient dis 
manières insolentes. 

•14. VA connue nous avons permis par lolérance do porter un hahil 
de couleur modcslc (d non noire pour aller a la campagne, nous pré­
voyons (pie chacun des contrevenants dira qu'il élail en route pour 
aller à la campagne. Dans ci» cas. nous examinerons la qualité de la 
personne, le lieu où (die n élé rcneonlréc. la situai ion de la campagne 
où (die disait al ler: puis, après avoir fait les considérai ions requises, 
si ces ecclésiastiques sont élrangers, nous les renverrons dans leur 
pays: s'ils sonl du diocèse, dans leur bourg ou campagne, el s'ils 
sonl di» Pologne, nous leur donnerons la ville pour prison, nous déli­
vrant de celle façon de toute inquiétude et ne les exposant pas au 
mensonge. 

I;i. Nous voulons (pie noire disposition soil observée dans notre 
diocèse, el spécialement dans les bourgs id terres, surtout en ce (pii 
lient ù la célébration de la messe eu hahil long (d aux promenades 
dans les Ierres, avec l'habit court on long, pourvu que les hahils 
soient décents el de couleur mure, même sans le manteau, car dans 
ces lieux la porte n'est jamais bien éloignée des habitai ions. A plus 
forte raison, le disons-nous des autres lieux où les habitations ni1 sont 
pas groupées ensemble. 

Mi. Kn teriiiiimul. nous vous niellons sous les yeux le reproche 
fail par saial llcrnnrd à Kugène III. Ci» pape avail. dans le concile de 
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Itoims, prive do son office, el de son liéncfiec quiconque ne porterait 
pas l'hahil décent des clercs, mais celle peine n'était jms appliquée. 
Saint Bernard, se prévalant de la lihcrté aposlolique envers le pape 
qui avait élé moine sous su direction. Ini écrivait ainsi : «Luxusves-
liiun iulerdicltis. sed non reslriclus : poeua addicla.sed minime secula 
esl. » Nous ferons cerlaiiiemcul en sorle de ne pus nous exposer à 
une scmhluldc réprimande. 

Pologne, de noire palais archiépiscopal, le 8 juillet IT.'JC». 

CIIANTItK IXJl'ZI&MK 

KIHT III" CMUU.NAL HILflXXA CI788). 

1. Célébrai ion do la messe. — 2. Censures. 

Une chose que les édils prohibent sévèrement encore, c'est 
que les prêtres entrent dans les églises pour célébrer la sainte 
messe avec des babils de couleur, sans tonsure, ou uvec des v ê ­
lements indécents. Les ordonnances font une obligation aux 
rec teurs des églises de s 'opposer a la célébration de la messe en 
pareil cas, comme aussi elles défendent d'avoir des soutanes dans 
les sacristies pour l 'usage îles prêtres, car ils doivent dire la 
messe avec la soutane qu'i ls portent eu venant . Les édils sont 
invariables sur ces points- là . Le Cnrdinnl-Yieniro Marc-Antoine. 
Colonial, par édil du % novembre 1788, remit en vigueur toutes 
les anciennes ordonnances, el prohiba de nouveau aux recteurs 
des églises de Home, de laisser dire1 la messe avec des habi ts de 
couleur, ou indécents, ou sans porter lu tonsure. 

OU remurquern que toutes ces ordonnances ne font pus mention 
de suspense ni (TauIres censures contre les ccclésinsliqucs (pii 
violent lu loi relnlive n l'habit clérical. C'est cpfon effet les 
S S . Congrégations n 'npprouvenl pus les censures en celte matière , 
surtout si elles devaient è l re encourues par le seul fuit de lu t rans­
gression. Des amendes au profit des pauvres, des peines extraor­
dinaires, voilà ce que lu discipline canonique permet , sauf les cas 
où la gravité des abus et le grand nombre dos prévaricateurs 
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CHAPITRE TREIZIÈME 

' DÉCRET DE LA S. C. DIT CEREMONIAL ( IS;">| ) 

1. Audiences du pape. — 2. Cardinaux. — 3 . Prêïnliire. 

E n 1831, Pie IX, voulant supprimer l'hubil court , jusque- là usité 

h l 'audience, fit rendre» par la Congrégation du Cérémonial un dé­

cret qui règle le costume des cardinaux et des prélats, tant ])our 

les audiences de Su Sainteté, que pour tous les mitres actes de In 

vie privée. 

Ainsi les cardinaux se distinguent pur ta soutnue noire avec 

passements de rouge, écarlate, par la ccinlurc rouge ù franges et le 

manteau rouge ou violet suivant le t emps . 

Les prélats de mantelletta portent la soutane mûre, agrémentée 

do rouge amaran te , la ceinture violette n franges et le manteau 

violet, tandis que les prélats de manlellone ont la soutnue noire 

agrémentée de violet, la ceinture violette et le mnntonu noir. 

Ad qiucdam inagis regulnritor sliibiliendn eircn modiiin accedondi 
ad uudien lins Saactissimi Domiui nostri Papae. décor i (d honori non 
modo pcrsonnruin,vcroin eliam dignifatum ipsaruin. de aiaadalo eius-
dein Sanclissimi Domini so(piens einitlitur Docndiini : 

Firinu permaneule régula, ut Emincntissimi Domini cardinales, 
neenon prnelati ad ordiaarias audienlias sese eon le raid vestihus cardi-
nalibus teinporis prnpriis, ilenupie praelatitiis respective iuduti, mnii-
dalur ut quond audienlias priva tas. diehus nempe el horis, quihus 
ordinarie vacant adiuissiones. Domini cardinales ac praelali non 
amplius breviorihus vestihus utantur, qnae vulgo iVabbate dieuutur : 
scdpriini ad audienlias easdem accédant lalari vesle nigri coloris 

exigent qu 'on fasse temporairement appel à Tanne «les censures. 

La S. Congrégation du Concile a coutume d 'appuyer les décrets 

épiscopaux qui prescrivent la soutane, mais pour ce qui concerne 

les peines, elle répond : tiptecopits moderafe procédât. 
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filailns hubcnlo ru bras, zona srrirn rubni sine aurois Icnmiscis. et 
eum lac i nia (uuluin.quac quatuor eirrilor luilieiil alliludiuis digilos, el 
pallio vulgo fe.vruiolnnc ruhro nul violacco iuxhi lempus : nllcri vesle 
parller In In ri nigra nuu filudis coeeinois zona violaeea sine lemniseis. 
el pallio item violacco ; prnclali deiniliu. quos vulgo di mantellone 
voeilanl, simililcr vos le laluri nigra ému filudis vinlneeis. zona vio­
laeea sine Icnmiscis. <d nigro pallio. Ilnce aulein vesliuiu geueru iu 
aliis quilurscmuqiic priva lac vilae circumsiuuliis poleruid adhiberi. 

Duluiu ox semdaria S. C. Caeromoninlis dû» sepliaia ianuarii 1851. 
V. enrd. MACdlll. S. Cnllcgii decanus. pruefectus. IOSKIMI de IJU.NK a 
secret is. » 

CIIAMTIŒ yrATOHZIKAlK 

M'CIIKT l)K I.A SXCKKK OONOKKUATIOA HKS HITKS ( IS72) . 

1. Cns lu i i i c (dé r i r a ! . — 2 . I n s i g n e s . - 3 . Concess ion i i i t c r d i l o a u x é v o q u e s 

Les proires doivent porter le costume eoininun el s 'nbslcnir de 

tout insigne particulier. Il nVsl pas nu pouvoir d 'un évoque 

d 'accorder des insignes, non seulement aux associations (d collè­

ges, mais menu» aux individus, celle fneullé étant exclusive­

ment réservée nu Saint-Siège. Si l'évoque nvnil outrepassé son 

droit , il devrait immédiatement retirer les insignes indûment 

concédés. 

ASCI; LÀ S A ET CEMSIOLEy. (Juiuii llmiis I). Leonardus lodisw 
(iruudc. o p i s c n p i i s ASCUIÏMI. (d Orinolien.. a Sacra Ililumn (lon-

greusdiom» linmililer evcpiisieril nuni llmus Ordinariiis diocesamis 
p o s s i l propria amdorilate presbyleris. non collégial iler seil singnlalim 
sumplis. insignia minora cmicedere : Sacra eadeui (îongregalio. iuxla 
a lia décréta, rescrihemluni (NMisuil : Insignia euiusciiimpie gencris 
prc^byloris ooiicodore. non solum eolleginliler sed eliam singnlalim 
stunpIK privalivo iure reservari Aposlolicae Sedi : el. si eadeui ins i -
guia fuerint euicuimpie a 1Cmis Ordiuariis cidlala. debeid slalim de-
poui. - Abpie ila rescripsil. die <> maii 1872. 
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CHAPITRE o r i X Z I È M E 

AVERTISSEMENT IU* l'KKKKT DES CliHÉAIONIES APOSTOMorES ( ISSIj 

1. C o s l m n e d e s ê v ê q u o s à l i o u i r . — 2. S o u h i i i c . m n i i h d r l , c n p p a . — 

3. b a r r e l l c . — 4. C o s t u m e pon t i f i c a l . — 5 . C h a p e l a i n . — 6. C a r d i n a u x . 

O l nvcrl issrmcnl . rédigé ])ar mon docte aini Mgr Cntnldi, 

rappelle aux évoques quelques-uns de leurs devoirs essentiels, 

quand ils se trouvent à Rome. 

La soutane el le manlclct son! en laine violette, ainsi que In 

cappa, n ehaperon d'hermine, pour l 'hiver. 

Lu barret te esl noire : Léon XIII n modifié eet nrliclo par la 

concession de la couleur violette. 

Vêtus pontil'icnlemenl. ils prennent lu mit re de toile blanche el 

le pluvial en soie unie ou lnmée d'urgent. 

Lorsque l'espace l'ail défaut, ils doivent se contenter d'un soiq 

chapelain pour les escorter. 

A une solennité connue mu» canonisation, les cardinaux oui les 

souliers rouges, le vêlement propre n leur ordre el brodé d'or, 

In mitre de dnmns de soie. Leur cnudutnire prend la soutnue 

violelle. la croecia de même couleur, le surplis el In vimptr ou 

échnrpe pour tenir la mitre. Le manque d'espace les restreint, 

pour In procession, a un seul familier. 

MO.MTI M. Mini 1)1). Kpiscopi qui. iuxla adne.vaiu S. C. Concilii 
iiivilnlinucnt. Itomac Cammi/ationis solemniis iiitereruiil. neeesse esl. 
ut (fiianloidus iufrascriplo Aposlolicarmn Cncrcmoniarum Praefecto 
iPalazzu lioinni..'». Via délia Yilo per epislolam significcnl eorum iler 
el. advenlus diem. ul Praesuluin numeriis opportune dignoscnlur. el 
lompeslive schedulas. inlimalioues ncc non a S. Ililmun Cougrcgn-
lione Canonizamlorum ncla pro Consislorio recipere valeaut. 

Xe vero Aposlolici Cursores pro schediilis cousignamlis amdpiles 
per Crhem ad miaoremla Anlislilum domicilia vagari cogaulur. (mortel 
ut ipsimel Prucsiilos. vel per eorum negoliorum gostm'os. iu scriplis 
ecrliorcin facianl siihseripluin Caoromoniarum Praefecluin de domo et 
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loeo ab ipsis pro domicilia selerto, u t furilius invcninnlur. commuui-
culiones rccipiant, et cetera oniuiii rite et oceurate persolvimlur. 

ïidem Siirrorum Anlislilcs sec uni déferont vestes prnelalitias In-
uens violaeeas, non mnnlcllello puriter laneo violncci coloris, bire-
lion cléricale coloris nigri, rocclieluin, pluviale simple.v ex lama 
argcnfca, sin minus ex serico damasceno albo. amieliim. mi Ira m 
liueain ex lela alba, el capimm laneaiu violaceaiu pro Consisloriis. 
pellibus anmdlineis ornalain. 

Anlislilcs aulein Cnrdiualiiia dignilnle prncftilgcutcs. praeler 
vesles el cappas Ciirdiualilias. Iam rabei ipiam violncci coloris, cum 
pellibus arinellineis, pro die solciuuis Canoniznlionis babebuul calceos 
rubeos i vulgo scarpc). ainiclum. |danelam al bain opère phrygio aureo 
disliiirlnin, inilram serico damascenam. cum vimpa cl supcrpidliceo 
pro capellauo caudalario, qui iuduel veslein sericam violaceaiu, cum 
croeea lanea violacei pari 1er ccdoris. 

Adverleudiim lamen esl, quod die solemuis Cniioiiixulinuis. ob 
loci negusliain. non admilleulur ad Hpisroporum comilaluin. iu sacello 
ubi Cnnoiiiy.nl ionis soleuuiia celebrabuulur. ncc eapellaui. ncc secre-
larii neipie auliei quieiimquc. sed eonlenli crutit ut iiims lanlmn 
cuhieularius uuicuique eorum inservial. Kmi 1)1). Cardinales, praeler 
capellanum rnudalarium, iiiium laiilutn nobileiii familiurrni sec uni 
babebuul. sidnnuuodo iu aclii supplicaliouis. 

De Mandate SSmi D. A'. Papae 

Homae. 8 lulii 1881. 

A.NTOMCS CATALIU, 

Protonotnrius, Apwtfoliri* Vaereiunaii* Vracfcctu*. 

http://Cnnoiiiy.nl


L I V R E S E C O N D 

LE COSTUME USUEL 

1. Avertissement. — 2. L'éloffe. — 3. Lu couleur. — 4. Les 1ms. — 
5. La chaussure. — 6. Les vêlements «le dessous. — 7. La soutane. — 
8. L'i s i i n i n w — 9. La ceinture. — 10. Le col. — 11 . Les gants. — 
12. Le manteau. — 13. L'hahil court. — 14. Les censures rpiscopales. — 
15. Le deuil. — 16. Menus détails de to i le t te .— 17. L'anneau.—18. Les 
armes. — 19. Lu harbe. — 20. La tonsure. — 21. La clergie. —22. La 
perruque. — 23. La calotte. — 24. La burrelle. — 25. Le rhapeuu-
— 26. L'habit séculier. 

Le costume usuel est celui ijui se porte n l lmbi tude , chaque 
jour . Il est de trois sortes,suivant l 'usage qu 'on en lait : costume 
de maison, costume de ville, costume de cérémonie. 

Le mol costume* ûlc\u\ à tout l 'ensemble de la toilette : c h a u s ­
sure, habi l lement de dessus et de dessous, chevelure, coiffure 
et accessoires. 

L 'examen de ces diverses part ies va se faire en détail, en com­
mençant par les pieds pour finir pa r la lôtc : il sera précédé de 
considérations générales sur la mat ière et la couleur. 

CHAPITRE PREMIER 

AVERTI SS KM KXT 

1. Utilité des vignettes pour rinleUigencc du texte. — 2. Le costume 
dans le passé et le présent. — 3. Transformation opérée sous l'influence 
du régime piémonlais. 

On m 'a proposé, d ' i l lustrer ce traité du costume. J 'ai accepté 

avec empressement , car j 'es t ime que les vignettes sont fort utiles 

4 
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pour l'intelligence du texte, on niellant scuis los youx dos v ê t o -
inouls souvent inconnus ou Franco, ol quo |os explications los p lus 
précises no suffisent pns toujours ù fniro comprendre (mit pour 
In forme que pour In manière de los porter . 

tëu conséquence, je me suis adressé à Mgr Ihitlnndior. prolono-
(aire apostolique, en résidence n Home, qui., d 'après mes indi ­
cations, n fuit, dessiner, avec beaucoup d'obligeance H sous son 
contrôle constnul. pur un nrlisle romain, une série île croquis (pii 
présoiilonl le vêlement ecclésiastique nu complet, sous Ions ses 
aspects, sans négliger aucun début, ou sorte qu ' i ls peuvent servir 
comme de patron aux industriels français, qui plusieurs fois n 
Paris et à Marseille outre aut res , ont bien voulu me c o n s u l t e r a 
col égnrd. Il y n, en offel, moine dans le commerce, un courant, 
prononcé pour le reloue n l 'unité romaine . 

2 . Mais là s'est posée de suite celle difficulté pratique : Quel 
lype convient-il d 'ndopler el de présenter ? Le costume, comme 
foui ce (pii lient à In discipline, esl exposé n varier, en raison des 
circonstances de temps el do lieu. L'invnsion piémonlnise n in-
Iroduil , sur ce point en particulier, de notables rhuugomciils . 
Tout considéré (d. posé, j 'n i pris parti pour l'étal actuel ; non pas 
que j ' y voie un modèle id une règle stable, mais afin qu 'on no me 
reproche pas do faire de l 'archéologie, en loiirnuiit mes regards 
exclusivement vois le pusse. 

Sans doute, cet élut no peut èlre définitif: mais , mémo qunml le 
transitoire sera passé, il en restera probablement quelque chose 
dans la pratique usuelle. Toutefois, pour concilier toutes les exi­
gences, j ' au ra i soin que les dessins donnent aussi , lorsque eo sera 
nécessaire, lu forme légale usitée avant IS70, parce quo c'est, n 
(die qu'il faudra 11» venir, lors de la restaura lion si désirée du gou­
vernement pontifical. 

Je liens essentiellement ù une exnolitude minutieuse, qui doit 
envisager, (ont ensemble, les principes (d leur npplicnlion. modifiée 
uioiiieiilnuémeiit par los exigences de la s i tuat ion. 

H. Pour mieux fnire saisir la différence entre la Home d 'au t re ­
fois et la Home d 'aujourd 'hui , je crois oppor lun d 'ouirer dnns 
quelques délnils. 

Quand In cnpilnlcdu inondeenlhol iqno était une ville ossonMolle­
ment religieuse, le clergé, qui y dominai!, pouvnil vivre à sa guise 
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e t imposer pa r tou t sa volonté, on conformité avec ses règlements , 

ses habi tudes et ses goûts . Il n 'en esl plus ainsi depuis la date 

néfaste de 1K70,car il a perdu le pouvoir ol la liberté, qui a été 

aussi restreinte que possible. Autrefois, il avait ses fournisseurs 

attitrés, qui ne se seraient pus permis de déroger aux prescriptions 

règlement ni res el qui muinlennient scrupuleusement les Irnditions. 

Actuellement. le clergé n'a plus guère de fabricants travaillant 

pour lui seul ; aussi est-il obligé de se contenter de ce qif il 

trouve, plus ou moins n su convenance, chez dos commerçants 

laïcisés, qui aura ioni peur do si» mont re r trop cléricaux. Les bou­

tiques spéciales se font de plus en plus rares . 

L'invasion piémontaise supprima absolument l'étiquette e x t é ­

rieure, qui eût provoqué l 'insulte dnns In rue. Los religieux eux-

mêmes, pendant quelque temps, dissimulèrent leur costume 

propre sous une douillette» noire. On vil côte n cote avec des 

intrus, mnis toujours en d (''fiance el de façon h ne pus trop a t t i rer 

r a t l en l iondes passants, hostiles ou malveil lants . 

Mgr Buttnmlior m'écrit : « Les souliers n boucles s'en vont el 

ne sonl plus conservés que pour les cérémonies. Comme on ne 

rencontre quo des bottines chez les cordonniers , les bottines m o u ­

lantes ont reuiplucé los souliers découverts . Ceux qu ' incommode 

le changement do chaussures n In sncrislio oui préféré adapter 

les boucles a u x boitilles, ce qui ne va guère ensemble. Ceci lueru 

cela. » Il est tout naturel que je ne fasse pas graver ce nouveau 

mode de chaussure hybride, qui n'a que l 'avantage d'être à double 

fin : combiner une forme moderne et profane avec un usnge n e t t e ­

ment ccclésiasliqtic. 

« Le large chapeau romain, qui prolégonil si efficacement contre 

l 'ardeur du soleil, esl en pusse «les*1 séculariser par voie de d i ­

minution. Lu forme triangulaire tond ù disparaître, à peine les 

bords sont- i ls relevés : il sorn bientôt complètement circulaire. 

Pour on nvoir u n do l'ancien type, il faudrait le commander, ol 

encore sornil-on sûr de l 'obtenir, car il ne s'en fabrique plus ? .le 

suis mémo persuadé que le feutre arr ive tout préparé de Lyon, 

où l'on ne connaît (pie le petit chapeau français. Vu chanoine do 

Franco, qui se recommande pur su science, avait un culte pour 

los grands chapeaux : à son dernier voyage h Home, il n 'a pu 

s'en procurer . la modèles ayaul tués tous impitoyablement.» Forci» 
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nrosl donc île ne donner qui 1 le chapeau réduit , puisqu' i l n 'y en 
n plus d 'autre , el que. l'uni'icii semble nvoir fuil son temps. 

« Le grand innulonu d 'hiver, ilil ferrajolone, ne liomlru pus da­
vantage, car il esl devenu incommode ol embarrassan t . Délaissé 
par los cardinaux ol los prédits pour l'usage ordinaire , il n'est 
guère pris qu'en eostumo de cérémonie, nveo In voilure formée. 
.Moine, on se rond nu Vatican on douillollo ol le mnnleuu n'est 
alors endossé que dans les miliehnmhros, on raison de l 'éliquello. 

a i l a élé généralement rem pincé pur lu douillollo, qui n'élnil 
j amais do mise nvmil 1870, mais qu 'ont adoptée sans difficulté los 
eoolésintiques, y compris los ciirdinuux et le Su in t -Pè re . 

«Colle réforme — je n 'oserais dire colle i r r é g u l a r i t é — en a 
entra îné fatalement une au t re , qui esl la suppression do la s imarro, 
presque incompatible avec la douillollo, n cause do ses fausses 
manebos ol de sa pèlerine. Ou se contente a lors de In soutnue. 
dont le col n élé légèrement modifié, réebnneri ire antér ieure étant 
sensiblement diminuée et no laissant quo très pou apercevoir le-
roi ta m. 

« Le manteau do cérémonie, si ample puisqu'il couvrait les 

épaules ol était rnmoné ou avant , esl désormais moins étoffé, ol 

beaucoup le rejettent, complètement ou nrrièro, ce qui est a s s u r é ­

ment moins grneicux. » .l'ai donné lu préférence duns los vignettes 

n eo type do l 'nvenir. 

« Le eostumo do ville, rodingolo el culotte courte , n'exisio plus. 

Quelques vieux prélats le gardaient encore, ils sont mor t s : p o u r 

l 'exhiber, il n fallu, faute de modèle vivant, recourir n une 

es tampe. Abandonné pur ceux n qui no plnil pus In soutane, il 

est remptaré pur un costume laïque de couleur sombre, qui 

s 'achète tout fait. 

« Pie IX était pnrvenu n presque suppr imer l'habit court des 

prélats el h lui subst i tuer , nu moins officiellement, la soutane . 

Celle-ci prévaut encore , mais la révolution finira par démocra t i ­

ser ce dernier reste de noire costume spécjnl. C'est alors que se 

justifiera pleinement le nom donné pa r l e s Romains n la douillollo. 

qui, pour eux, n'est q u ' u n vêlement destiné n couvrir leur misère, 

ropri miser la, 
« S u r un point unique une amélioration n été opérée.Le roffaro 

esl inniutonunl muni sur les cotés de deux appendices, qui l ' e m -
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CHAPITRE SECOND 

L'ÉTOFFE 

1. Quidilé. — 2. Velours. — 3 . Moire. — 4 . Soie. — 5. Kégidicrs. — 
6. Saisons. — 7. Concordance. — 8. Laine el colon. — 9. Kourinrcs. — 
10. Linge. 

1. L'étoffe consti tue pur e l le-même u n e distinction normale dans 
loelassemon l dos individus. Elle esl grossière et do couleur n a t u ­
relle pour les religieux réformés. Le bns-eheeur ol los séminaristes 
doivent ne prendre qu 'une étoffe commune , en signe d'infériorité 
réelle. L'étoffe fine no convient qu'un clergé séculier ol h la préln-
l u r e : enfin une étoffe choisie ol spécinloost réservée nux plus hau t s 
dignitaires de l'Eglise. 

2 . L'étoffe est de diverses sortes : celours. soie, laine, linge. 
Certaines étoffes sont plus pHrticulièromont affectées à certaines 

catégories d'ceelésiasliquos. Le velours npparlient exclusivement 
nu Pape, ol il esl toujours alors rouge cramoisi. Mais l'usage qu'on 
fait le souverain pontife est limité, sint à lu snison. soil à quelques 
parties du costume, soit encore n dosons spéciaux. En règle g é n é ­
rale, le velours n'est employé que l 'hiver, pour los mules de céré­
monie, In mozelle ol le camauro. Sont encore on velours rouge, 
le dossier, le dais et le mnreho-pied du t rône, ainsi que le m a r ­
chepied di 1 l 'autel, lorsque le Pape célèbre pontificalemcnt ; do 
mémo, la sedla gcslatoritt. le fauteuil du trône dans los palais 
apostoliques ol los deux chapeaux pontificaux. 

Aucun au t re membre du clergé ne poul s 'allribuer le velours, 

piVlionl* île romontoron urriorc. 11 n 'y a pas lieu do blAmer uni» 
innovation (pii a son utilité évidente et , (Tailleurs, il n 'en parai! 
rien au dehors . » 

Telles sont les explications quo je devais préalablement fournir 
sur In mode ecclésiastique, excusable pa r le milieu ambiant , qui 
s'est progressivement imposé nu point de faire renoncera quelques 
anciennes lraiIiI ions. 
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même p o u r d o s accessoires. Le prendre de s o u p ropre chef serait 
une usurpation flngrnnle. On si» souvient encore de l ' é m o i cnusé 
ù Ituuic pur un cardinal français qui . malgré les remontrances du 
mnilre des cérémonies, parut à la cour avec une entoile de velours 
rouge. Ou se rappelle aussi avec élouuemenl «pie los évoques de 
Poitiers (d d 'Augoulème. pour leurs poiilificnux, avaient fait 
copier les mules de velours rouge de pie VII. y compris lu croix 
brodée sur l'empoigne. Il faut donc q u e ' j e clergé se désiste enfin 
des en loi les (d entoiles de velours (pii lui sont chères, .lui dit (pu 1, 
menu» pour los accessoires, le velours n'est pus loléruble: 
il ne doit donc pas parer ni le col ni les inniichcs dos vê le ­
ments . 

Il va sans dire (pie nous réprouvons les cols de velours rouge 

donnés aux enfilais de chouir . aussi bien que los mozctlcs (d 

ettpjui do velours (pii. pour le costume épiscopul, commencent n 

faire invasion en Kru ncc. pur suite de l 'ignorance dos fabricants, 

qui rnromoul cherchent n s ' instruire do leurs devoirs ol agissent 

plutôt pur routine. 

Le velours n'est usité il l'église (pie pour le drnp mort nuire, 

mais à colle double condilion qu'il sera noir (d employé seu le ­

ment (Mi bordure . Réduit de colle fnçou, il u'n qu 'une importunée 

tout ù fuit secondaire ; mais il serai I contraire n in tradition de 

faire un drap mortuaire entièrement eu velours noir. 

l\. Lu moire, qui esl une soie» forte, riche el ondée, est réservée 

nux seuls cardinaux. Personne nuire ne peut en faire usuge. Il 

faudra donc, lot ou lard, (pie les fnbricnnls français renoncent h 
fnire des ceintures, des mozottes el des arppa de moire, pa i re 

quo bientôt il m 1 se trouvera personne pour ê tre assez osé pour 

s'en parer. 

I. La soie est l'insigne spécial de la cour pontificale. Aussi 

convient-elle principalement aux prolnls. mais elle esl alors ré­

servée pour la saison d'été. Les évèques assistants au trône n 'y 

o n t droit que lorsqu'i ls sont n la cour. Dans Jours diocèses res­

pectifs, les évèques doivent s'en tenir, pour toutes les parties 

do leur costume, nu Cérémonial des évèques, (pii veut que les 

vêlements épiscopaux soient toujours en Initie. Ainsi plus de 

soulunos, de mozelles, de iiinnlelets ol de rappa en soie. 

Toutefois, tant pour le clergé que pour los évoques, on admet 
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que certains accessoires se lassent en soie, tels que les bas , la 
ceinture, le col, la calotte, les gants . 

5 . Les réguliers, lors mémo qu" ils seraient élevés à l'épiseopat 
ou au cardinalat , ne peuvent pas faire usage de la soie, sinon 
dans los aocessoiros indispensables. (Homme ils conservent la 
couleur propre a leur ordre, ils se distinguent aussi par une étoffe 
plus modeste el moins luxueuse (1). 

( i . L'étoffe varie en raison dos saisons. L'hiver, elle esl. épnisse 
ol alors on se sert de drap . L'élé, elle est mince el légère : ou 
emploie alors le mér inos el mitres étoffes du mémo genre. 

Le commencement des snisons se détermine nu gré de révoque : 
il n 'y a pas de règle précise à cet égard, et Ton peut avancer ou 
reculer, suivant la température plus ou moins chuudc ou rigou­
reuse . Kn France, In saison d 'hiver part généralement dos p r e ­
mières vêpres do la Toiissniu! el celle d'été des cumplics du sn -
încdi-suihl . A Rome, l 'hiver va ordinairomonl de la fêle de 
Sainte-Cal her ine (2iï novembre), a la veille de l'Ascension. 
" 7. L 'él iqucl lc exige encore qu'il y ait concordance entre los 

vêlements de dessus et ceux de dessous. Ainsi l'évèque ne prendra 
pas une soutane do drap avec une mozello do mérinos el r é c ip ro ­
quemen t . Il n 'y n d'exception cpie pour la cappa. (pii est en méri­
nos , parce qu'el le couvre tout. 

N. Tout le reste du costume se fuit on drap ou (issu do laine el 
même de coton. 

9 . Je m e tais su r les fourrures, (pii ne sont pas de mise ecclé­
s ias t ique. Cependant , je dois on signaler, au moins comme e x ­
ception, l 'existence sous le poulificat de Pie IX, mais avec l 'hahil 
court seulement . 

10. Le linge, toile do fil ou de coton, sert à la confection des 
velonienls de dessous, chemise, caleçon, col et manchettes ; on en 
fait aussi des mouchoi rs . 

Il est s tr ictement défendu aux ordres plus austères, comme 
Franciscains , Capueins.oie. , qui ne peuvent se servir quo de laine. 

(1; Ilcnoil XIV. eu 17î>2, sauclionna cepoiul on particulier dos conslilu­
liou s dos Pieux ouvriers: « II vos!Ho snrft romane nfdi onesti sacerdoti c 
cl) i cri ci sccolari. Xuuio usera soin, no sorti» idcuiia di vnnilù, lanto di 
sopra qiiïinlo di solto. » 
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Le linge, pour éviter iuule moridunilé, ne comporte ni o r o d c -

ries, njou rs ol dentel les. 

CHAPITRE TROISIÈME 

LA COr Mil* U 

t . Ynriélé. — 2. Itégulîcrs. — 3 . -Noir. — 4 . Yiolel. — 5. llliinr. — 
6. Itniifcc. 

I. Ln couleur varie , suivant qu 'on c»st régulier ou séculier et 
V rnng qu'on occupe dnns la. hiérandlie ecclésiastique. 

î î . La couleur est sirielelneul réglée pur l 'étiquette. Elle n 'es t 
pas uniforme pour les réguliers, qui tantôt sont eu noir, coimue 
les Rénédiclins et les Rasiliens : tantôt en blanc, coinine les Ca-
uialdules, les Cbnrlreux. les Trappistes. los Olivélains; tantôt en 
blanc 4*1 en noir, connue les Dominicains, les Cisterciens ; tantôt 
en bleu, lels que les Sy lves l r ins ; en brun, comme les F rnnc i s -
cains el les Capucins: on brun et blanc, comme les Carmes. 

L n S . C . des Evèques et Réguliers écrivait en .1828 au vicaire 

général des Rasiliens : <r On doit garder runiformilé dnns lu qua­

lité de l'étoffe, dnns In couIoui* cl dnns In coupe de rimbit », ce 

qui s 'applique à chaque ordre eh particulier. 

Parfois même le costume esl doub le : il y a un costume spécial 

pour le dedans el un nuire pour le dehors el l'église. C'est ainsi 

que les Aiiguslins, velus en blunc dnns leur couvent , ne sortent 

jamais et ne voul nu chôme qu'habillés en noir, tandis (pie les 

chanoines réguliers de Lu Iran quittent le noir pour le blanc. 

Sur ce point les ordres religieux, quels qu' i ls soient, se con­

forment n leurs consti tutions particulières, sans qu'il soil pos­

sible d'établir à cet égard une loi fixe cl des principes généraux. 

Los clercs réguliers, comme Jésuites, Tbénlins, Oraloriens, etc. , 

oui adopté |e noir, parce qu' i ls oui pris In couleur même du clergé 

à l 'époque ou ils ord été fondés. 
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3 . Le noir est la couleur propre du clergé séculier (1). 

La pré la lure , l'épiscopnt et le Sacré Collège ndmeltenl aussi le 
noir pour le costume ordinaire el pour celui de ville; mais il esl 
alors agrémenté de rouge ou de violet, suivant le degré hiérar-
chifpie,ou 1rs divers temps de l 'année. 

Cl) « Non déférant vestes ail cri us cpiani niprî coloris, nisi eorum difudtns 
aul alicpia alia ratio ila ficri permutai. » (Kilil de 102t.) 

« Nul lus veslrum rubeis aul viridibus aul laiculihus veslibus ulalur. » 
{Pontif. Jtoin., Ordo ad Synodum.) 

On lit dans le Dictionnaire de Moroui: »> L annaliste Ilaronin. à l'année 32S, 
affirme (pic lu couleur noire vicnl des moines, lesquels, admis aux ordres 
sacrés, cl par la suile devenus évèques. l'introduisirent chacun dans son 
diocèse. hYrnini esl du même sruthnenl (pie llaronio. Mais du Saussny, 
dans sa Panoplie cléricale, au chapitre Y du livre IV de la seconde partie, 
est d'un n vis contraire. Pour nous, nous ne trouvons pas assez solides les 
conjectures de ce dernier auteur. Au concile de Xarhonnc de Pan (58!), nous 
voyons seulement interdit aux ecclésiastiques l'usure de la couleur rouvre. 
Mais dans celui d'Orange, tenu en 810, on commence à faire des ordon­
nances sur l'usage de la couleur noire dans les hahils ecclésiastiques. .Nous 
ne trouvons pas cependant un commandement exprès et général sur celte 
couleur, avant le concile général de ha Iran, lenu sous le pontificat de 
Jules II ; c'est Jaque le noir esl formellement prescrit pour les hahils ecclé­
siastiques, el que fut confirmé*» la défense du vert el du rnujre pour tous 
ceux qui n'étaient pas constitués dans quelque dignité ecclésiastique. Pos­
térieurement à celte époque, on peul dire qu'il ne se réunit pas un seul 
concile, qui ne renouvelât l'ordonnance île celui de Lutrau rrlativrinenl à 
la couleur des hahils du clerjré. (ju'on consulte en particulier le premier 
concile de Milan, célébré pur saiid Charles Uorroniée ; le concile provin­
cial de Ilordenux, de l'an l.'îSîî: celui de Plaisance, n i l;i80; celui do Klo-
rence. do la mémo année : celui d'Amélia, de loïK», dans lequel il esl ex -
pressénienl défendu aux clercs de porter des marques de deuil à l'occasion 
de la mort do quelqu'un de leurs pnrrnls. Les coin nien la leurs des liturgies 
ecclésiastiques enseignent que ta sainte Kjdise n préféré le noir à loules 
les autres couleurs, pour que les personnes ecclésiastiques exprimassent, 
même dans leur extérieur, l'espril d'humilité, de pénitence cl de sainte 
frayeur qui doit les animer à l'intérieur. Urbain YIIL dans sou édil du 
2G novembre \i\2% , prescrivil la couleur noire pour les ecclésiastiques. » 

Silveslre de Marcillar, évoque de Monde, rendit celle ordonnance en IlittO, 
à propos des chanoines de Sniul-Médard de Saugucs: « Tous marcheront ou 
hahil d é m i t , porteront l'hahil loup el la tonsure, el ne seronl vesliis 
que de couleur noire, soubz peine aux eon Ire voua us d'estro punis, pour 
chasque fois, de vhifd sols d'amende, applicable à quelque nécessite de 
l'église, el de plus grande encore, s'ils continuent. »> 
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CIIAIMTIIK ( J R A T I H K M K 

LES IIAS 

1. besliiuition. — 2. lléjudiers. — 3. Pnniie. — 4 . Matière. — 5. Noir. — 

6. Livrée. — 7. lu«dfuio. 

I . Les bus souI destinés n recouvrir le pied ol la jambe : ils 

montent au-dessus du genou, mais ne s 'attachent qu'au-dessous, 

' I . Le violel esl n la fois un signe de pré la lure et de livrée. 
Il caractérise spécialement In prélalure el l 'épiscopal; mais , 
I mi i r e (pie c'est un cosluiiie officiel, il ne se por le qu ' à l'église 
nu dans des circonstances prévues. Le violel esl aussi a t t r ibué 
n u \ cardinaux dans les temps de pénitence el de deuil, cas par t i ­
culier où l 'évèquc ne peut faire usage ipie du noir. 

Kn règle généra le. les évèques prennent le noir quand les enr-
dinniix quittent le rouge pour le violet. 

Le violel forme la livrée épiscopale. Aussi celle couleur est-elle 
assignée aux maîtres d i s cérémonies de In cathédrale , nu cauda-
laire de l 'évèquc el nu séminaire diocésain. 11 devient aussi le 
privilège propre de Ions les employés des hnsiliques. sacristains, 
chantres , mnssiers, acolytes, etc. 

Le violet est enfin le signe distiuctif de tous ceux qui on t 
rang ou emploi ù lu cour papale, soil n litre de prélats, soil h litre 
d'officiers quelconques, lois quo los huissiers du palais, los eban-
Ires, los clercs el les acolytes de In chapelle, les ailles de la e l iam-
lire, etc. 

O . Le Idauc est personnel nu pape ol encore il le mélange do 
rouge : ainsi su soulane est blanche ol sou ma ni eau rouge, ses 
bas sonl blancs ol son chapeau rouge. 

G . Le rouge écnrinlc forme In couleur ordinaire» des cardinaux, 
col. chapeau, cnlolte. manteau , bus. 

Le rouge amaran te est employé pour les accessoires, (nul des 
évoques que dos prélats de Htanfelletlft. pur exemple passe-poils, 
boutons et boutonnières. 
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soit îi l 'aide d 'une jarret ière , soil avec les cordons on la boucle 

de la cu lo t t e 

On peut les considérer au triple point do vue du vêlement, do 

l'insigne et do la livrée. 

2 . Les bas sonl do rigueur pour tous los membres du clergé, 

lanl séculier que régulier. Cependant eortnius ordres religieux, 

tels (pie los Kécollcls, les Capucins, e tc . . sonl nulorisés, pur leurs 

ennslilutious quo le Suint-Siège n npprouvéos. n rosier jambes ol 

pieds nus . 

Quand, dnns le mémo ordre , il y n n lu fois d i s religieux 

cbuussés ol des religieux déchaussés, ces derniers oui . dnns le 

langage ecclésiastique, nue dénomination n part pour les diffé­

rencier des au t res . Ainsi l'on dit les Augustin* déchaussés* los 

Trinifaires déchaussés, los Carmes dér7iaussés, etc. Kn Franco, 

on parlait différemment a va ni In révolution : ainsi ceux qui 

avnienl des hus élnionl qualifiés grands, ol. par opposition, on 

noinmniljpe//7ff ceux qui n'en avaient pus. (l'est pourquoi certaines 

nies de Pu ris oui encore conservé des appellations de ce genre : 

les G runds-Augustin*, los Petits-Auguslins. los Petits-Père*, etc. 

L'absence do bus signifie toujours ou une règle plus austère 

ou un retour , par voie de réforme, h la règle primitive. Cependant 

colle règle est mitigée sur deux points : si le religieux souffrait 

trop d' incommodité d'nvoir ainsi toute In partie inférieure d é ­

nudée, on tolère qu'il se couvre les pieds seulement de chaus­

settes, quo l'on nomme ou italien pedalini ; si le religieux d é -

rliaussé est élevé n l'épiseopal, lou lou gardant dnns ses vêtements 

lu couleur propre a son ordre, il doit p rendre des bas, car alors 

re vèlemenl si» transforme pour lui en un insigne. 

Pour le clergé régulier, doux conditions sonl strictement r e ­

quises. Les bus sont toujours pour eux ou laine et jamais on son 1, 

In soie n 'appartenant qu ' aux séculiers. De plus, leurs bus si» con­

forment pour lu couleur à celle de leur robe ou (unique. Tous 

roux (pii portent le blanc, comme les Char t reux, les Dominicains, 

los Cisterciens, los Camahlulos, e tc . . ont do droit dos bus blancs ; 

par contre, los bus sonl noirs pour les lîénédiclins, Hasiliens,elc. ( I ). 

fl) TlcuoU XIV, réglant en I7."2 le costume do In Congrégation dos Pieux 
ouvriers, prescrit des bus de colon ou de laine noire ou foncée : 



W) LE COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 

3 . Ln forme dos bas se modèle sur celle même du pied et de 
la jambe. O u ï e s fait h l'aiguille ou au métier , mais sans façon 
aucune, afin de les différencier des bas- (pie portent les gens du 
monde. Ils seront donc ent ièrement unis, sans dessin ( rancune 
sorte, et il importe nhsoliimcnt d'en éloigner, non seulement los 
broderies et n jours , mais encore les côtes, figures géométriques, 
a l ternances de nuances, ( d e , tout cela étant essentiellement m o n ­
dain. 

I . Ln malien» des bus est indifféremment lu laine, la soie et 
le ro lon. La laine convient sur tout h l 'hiver, mais elle est de r i ­
gueur pour les réguliers, même quand ils sont élevés à l 'épiscopat. 
Ln soie est propre a l 'été. Elle s 'adaple aussi fort bien nu costume 
d 'él iqucllc, et c'est ainsi qu 'on en fait usngen Home dnns le clergé. 

Les bus de soie étant généralement plus minces, les Uomains 
ont ordinairement l 'hnhiludc de met t re par-dessous des bas de 
colon blanc, (le n'est pus seulement, en certains eus. une mesure 
do propreté, c'est aussi une nécessité pour les bus violets, qui se 
teignent maintenant avec l 'aniline. Or il esl démontré (pie celte 
préparation chimique, quand (die esl en conlncl prolongé avec la 
peau, peut occasionner une nllérnlioii uolnhlc dans la santé et 
même arr iver jusqu'il un empoisonnement lonl. 

Î5. Il n 'y n qu 'une seule couleur pour les bas dos ecclésiastiques, 
c'osl le u o i r ( l ) . Il esl donc de toute convenance de repousser toute 

« Quoniniii apud vos usas cl eonsueludo mnlcvil <|imd onligao (d lihinlia, 
vulgo c«l;cUt\ fémoral ia « rtthoni* (horaecs o RV/m/Vw/e, alhi duiiihixul 
coloris esse dcheanl. quo al ho colore houesti saeerdoles el clerici sa ecu lares 
iu praesenlia non ulunlur ; volunuis el niainlamus.nl deiuceps enligne, 
lihialin, fenioralia el Ihorurcshuiusiuodi fiant sive ex lima, sive ex gossipio, 
sixe Ihio thuuluxal, sed coloris nigri ,s ive suhnigri et suhohscnri et, quoad 
fieri possil. uni forons. » 

ha S. C. des Kvcqucs el Uéguliers. le t!l décembre I8W. a fnil eolh$ 
nnimadversiou sur les constitutions de l'Institut des Petits frères de.Marie, 
de Lyon, qui devaient porter des ha s de drap: « Art. xiv, xv. Si vodono 
le disposixioui relative alPuffixio délia MadUmia, ou polio Irinngolare e cal-
zelle di panno, conlro le cpinli si e rioorso e sara opporluno sapere il 
sontiinoulo dei eapilolo générale. » (Annî. jm\ pontife I. xxvu, col. 2lîi.) 

i\) Kn général, la coideur des ha s se règle sur colle de la soutane ou de 
la 1 unique. Il n'y a dVxeeplion que pour ceux chez, qui la sou la ne esl 
plutôt un signe de distinction ou de livrée, comme los séminaristes qui por­
tent la soutane violette, mais sans les lias violets. 

http://niainlamus.nl
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autre nuance, quoiqu'i l ne soit pas sans exemple de voir des 
ecclésiastiques prendre sans motif des bas tantôt blancs, tantôt 
bleus, tantôt b runs . O t t o fantaisie est singulièrement anormale 
et digue, de b lâme. 

(Homme on est parvenu h teindre le coton d 'une manière i r ré­

prochable, il n 'y si plus lieu do le rejeter, parce qu'il n'offre p lus 

le double inconvénient de blanchir promptemoui ol de se d é -

( eind re cou si uminent . 

Le noir est si bien la couleur propre aux bas ordinaires que tous 

ceux qui por tent le costume ecclésiastique n titre de tolérance, 

comme sacristains, enfants do chieur , e tc . . sont nstroinls n n'eu 

avoir pas d ' au t re . Dos lors qu 'on leur fuit pro m Ire h l'église1 la 

soutane et le surplis , il est nécessaire qu ' i ls soient assimilés pour 

tout le reste au clergé lui-même. Il ne peut y avoir d'exception 

à cet égard, et quelque gentils quo soient les enfants de c lueur 

avec leurs bas blancs, rien n 'autor ise n los leur at t r ibuer . 

Les confrères eux-mêmes, quelle que soit la couleur de leur suc, 

blanc, rouge, bleu, etc. , sont toujours chaussés do bas noirs, 

suivant la tradition romaine . 

O. Les valets do pied, quand ils portent lu livrée, sonl on 

culotte courte et bas blancs. Cotte couleur indique leur fond ion, 

qui est de servir . Elle los caractérise spécialement. Pourquoi en 

France donne- l -ou des bas blancs aux suisses ? Mystère impéné­

trable ! Coi uni eu t se permet-on d 'abaisser eo hau t fonctionnaire 

au rang des simples domestiques i (Test t rop pou, puisque d 'aut re 

part on ne se gène pas de trop le grandir on le (ruusformaiil en 

général. Voilà où arr ivent fatalement l ' ignorance el l'irréflexion, 

à l 'absurde et au comique. 

A l lomc, les mussiers, comme tous les mitres employés do 

l'église», se met ten t en bas noirs, et ils se croiraient déshonorés, 

si on leur infligeait des bas blancs qui los assimileraient n dos 

laquais. Or ils ont lu livrée de l'église el on no peut que les féli­

citer d 'y tenir complètement. 

7 . Considérés comme insigne, los bus sonl do trois couleurs : 

blutic, rouge, violet. La teinte indique la prééminence dans 

l 'ordre h iérarchique. Los bas sonl blancs pour l e p n p o exclus i ­

vement, rouges pour los cardinaux, violols pour los prélats do 

manieltelta. En principe, les bas sonl toujours de la couleur do la 
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soutane. ITost tellement vrai quo le cérémoninl. pour los temps 

île pénitence el île deuil, proscrivait aux cardinaux dos bas violets 

ol aux évoques dos bus noirs, parce qu 'a lors les premiers ne de­

vaient faire usage quo do vêtements violets et les seconds que do 

vêlements noirs . Celle rubrique si respectable n cessé dans noire 

siècle et nous pouvons lu regretter, parce que In tradition est 

désormais interrompue ol qu'il deviendra difficile do, la r e ­

prendre . 

Kn fuit, les bus no concordent pas toujours avec In soulnnc, 

mais c'est seulement quand la soutane rouge ou \ iolello n'est 

portée qu'on vertu do In coutume ou d'uh induit spécial. Dnns ce 

eus. les bus restent toujours noirs, à moins d 'une concession 

expresse du souverain pontife. Los chanoines, mnilros dos céré­

monies, séminaristes et au t res , qui peuvent prendre In soutnue 

violette à l'église, no sonl pus autorisés pour cela n l 'accompagner 

ih 1 bus violets. 

Ccrlnins chu pi 1res ou llnlie. surtout dnns le royuiimo dos Doux-

Sicilos, oui , à l'église ol on ville, l'usage dos bus violets, ce qui 

suppose toujours une concession pontificale. Mais il faut alors s'en 

tenir aux termes mêmes do l'induit ol ne pas donner à ce violet 

une teinte trop rongentre. Ce serait outrepasser complètement 

1rs convenances el faire une trop large pince n lu vanité et n l ' i n -

lorprélnliou. 

UYIHIUXTIXA. — Sueront m Itiluum Congrégation i huiuilliiuooxpn-
suil liev. Ilydrunlin. nrchicpiseopiis illn in provincia sensiin canonicos 
oinnes sine spécial i privilegio sibi viudicasse qiuodmu spécial in hono­
ris ipsiguia quasi sibi débita, ex <pm remiiicinnliir cummici, grslnmli 
iiimirum in guloris chordulas cum floccis et enlisas violncci coloris, 
quosdamqiio ex ipsis eliam amiulmii. Propterea pro sui mmioris parle 
qiuosivil : An usus. a oauoiiicis lion calhedraliiini (mu omnium 
collogiatnriim, plurihus ahhiiic ipuiis indiicliis. deforemli serions in 
galeris floccos ol ealigas violneens. i|uae iam in llydrimf ina provincia 
hahenlur ul propria honoris nul persouatas insignia. prohiber! deheat 
vid toléra ri. quuin limori possil an idem censemlum sit de usiinmmli. 
aul in quihus oircuiiislanliis / Sacra eadem Congrogalio. ad Valieaiius 
aedes ordinariis iu coin il is infrnscripla die ooadunnlii. ud relal ionem 
IL P. 1). secret n ri i, omnibus rite considérai is ahpie examina! is, roseri-
heudmn cousu il : Moderaudain esse ronsueludiiiom iuxla conslilu-

file:///iolello
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tioncin Dccei Romano* Pontiflre*. sa. me. Pii Pique VII. quarto nonns 
Iulias 1823 edilam. Die 11 Aprilis 1810. 

Ile plus, les bas violel s ne peuvent èlre portés par les indu I-
laires cpie clans les l imiles du diocèse. Ainsi l'a réglé Grégoire XVI, 
|Kirle bref donnes le 8 juin 1841, aux chanoines de Pavie : 
« Omnibus et singulis canon ici s calhedral is Templi Pupicnsis, (pii 
modo sunt quiquo in poslerum erun l , pcrpcluuui in modiim 
concedimus nique indulgeinus u t , intra limiles Papiensis dioeeesis 
lauluin, focale seu collare, lihialia el flocon m in pileo violncci 
coloris libère el licite geslnre possiut el valeanl . » 

La Congrégation des Evèques el l légulicrs. en n'a pus 
décidé aut rement relativement h l'usage* des bas violels accordés 
aux chnnoines de la calhédrale «rAinalfi : « Conrcsso eliam usu 
caligarum violacearuiu infrn fines nrchidiocecscos. » 

Celui qui . en vertu d'un induit, peul porter les bas violels en 
ville, est par là même'autor isé à les garder à l'église. Ainsi l'a 
déclaré la S. 0 . des Hiles pour l 'Espagne. 

ILLERDEX. IL 1). Aiilonius Maurillon el Viilverde, canon ici i s 
Ecclesiao calhedralis lllerdensis. S. IL C. insequeutin duhia decht-
raeda, do consensu sui ltmi Episeopi. humillime proposuil. niiuirmu : 
Per diplonia. a calholico rego subscripliim. nominalus est eupellanus 
ad honorem. Cum vero luiec gralia Irilmat ci fucallnlcm ulend; 
ipiibiisdnm imlumentis et condecoralionilms a Sauchi Scdc coneessis. 
vidoliccl culigis el col In ri violacco. apiee pilooli vulgo snli tlvi coloris 
viridis el parva eruce e eollo suspensa. ([uacrilur : Poleslue (diniu 
in choro uli praedictis indumenlis ? In easu négative, potostne in 
choro vestiri salloin caligis (d collari coloris violacci. cum haec indu-
meiila ad veslituin exleriorom speclare videantur * El S. cadem 
C. propositis duhiis sic rescribenduin censuil : Ad 1. Xegnlive. Ad 
ll.Affirm ulivc.Alque ila rose ri psi l el docla ravit. Die III fanuarii I8SU. 
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CHAPITRE CLXQriKME 

LA C I I A U S S U K E 

1. Ahsc-nco di» chaussure. — 2. Chaussure à l'église. — 3 . Décret. — 
4. Chaussure usuelle. — 5 . Clergé régulier. — 6 . Miilière. — 7 . (Couleur 
noire. — 8. Type ecclésiastique. — 9. Uourlos. — 10. Cardinaux. — 
1 1 . Mules du pape. — 12. Chaussures de rechange, ù la sacristie. 

1 . L'absence de chaussure esl, aux yeux de l 'Église, u n signe 
de réprobation (d de pénilenco, d 'humiliation cl de profond r e s ­
pect. 

Le mercredi dos cendres, quand l'évoque expulse solennellement 
los pénitents publics, ceux-ci , dit le Pontifical, doivent être cou­
verts de vêlements vils el nu-pieds, ni vilibus vestimentis, nu-
dis prtlihitx. Le jeudi-sa in t , lorsqu'ils sonl admis à la réconcil ia-
lion, leur costume esl encore le même el ils se tiennent nu-p ieds , 
prosternés n terre, à lu porte do l'église : Pooni tentes tune ante 
fores eerlestae nudis pedibus ad terrain prnslratî wanent (1). 

Le vendredi-saint , pour rndornlion de lu croix, lotit le clergé, 
n l'exemple de l 'évêque ol du célébrant, quil le sa chaussure ; a 
col effet, un lapis violet est étendu dans toute la longueur du 
chcour. Le Cérémonial des évèques esl formol sur ce po in t : « M i -
nislri oxlomhmt longiiin pauliiim sou tapote aille grndus al taris 
vel presbyleri i . . . Celobrnns, facta rovoroiilhi opiscopo, redit ad 
faldistorium S<MI sedile, ubi doponil culcoos son cropidas ; e o -
domque lempore Episcopus n silis sculiforis, orns cnppao a eapolla-
nis (dévalas subountibus, oxoalcoalur... Iimi redit ad suam sedem, 

(I) Nous savons par l'histoire que los catéchumènes se tenaient pieds nus 
pondant leur initiation. On lit dans le cinquième concile de Cnnshuilinoplc : 
« (jiimu essciuus iu haplislcrio ad iustrueiidos ilhiuiinandos, (pd sine lu ni— 
ois ol culcoumciilis ornai, diacolds ipsos oxorrixinitihiis. » S. Jean Chry-
soslomo dit de mémo dans sa première catéchèse : a Posl inslruclionem 
veste exulos, midis pedihus, eu m union lu u ion, ad audicudus exorcisa n -
tium vocos. » 
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et accipit calccos quos deposnerat . . . Secpiimtur postea canonici 
biui, qui punies deponerc délient ealcoos, el alii » (lib. i\ cap. xxvi, 
u " 8 , 11, 12). 

Les camériers sont seuls dispensés de qui l ler en celle c i rcons­
tance, leurs chaussures , sans doute à cause do tour service auprès 
du pape, (pii exige plus de prompti tude. 

Autrefois l 'adoration se faisait, non seulement sans chaussures, 
mais encore los pieds complètement nus . .Iules II est le premier 
(pii ait modifié le cérémonial , comme l 'atteste le maître des c é r é ­
monies Paris de (irassis, qui en donne aussitôt In raison, eu d i ­
sant que le pape ne voulut pus paraitro pieds nus , parce qu'il avait 
des plaies aux pieds, el dès lors commença l 'usage de garder les bas. 

2. La rubrique du missel exige quo le célébrant, avant de pren­
dre les ornements sucrés pour In messe, ail les pieds chaussés : 
Calceulus pertibns... hirtitit s<\ 

Quelle sera celle chaussure ? Le Suint-Siège, consulté, a r é ­
pondu qu'il fallait l 'entendre de In chaussure ordinaire du pays, 
sans spécifier quelle elle doit è l re , Inissnnl ce soin aux Ordinaires. 
Kn règle géuérulc, ceux-ci ne prescriront qu 'une chaussure essen­
tiellement ecclésiastique, mais ce serait al ler t rop loi n e t se m o n ­
trer trop rigide que d'exiger, sous peine de censure , des souliers si 
boucles pour quiconque doil mouler n l 'autel, connue il a élé 
enjoint quelque part en France. 

Voici le décret précité, donné pour le diocèse d e (Sironc : 

Quelques prêtres , sous prétexte d 'économie ou d e commodité, 
portent des boitilles en célébrant la messe ; plusieurs ont dos sou­
liers blancs, qui . bien (pu 1 eoiivorls pur In soulnuo, se voient dis­
tinctement lorsque le célébrant fait la génuflexion. Ksi-ce permis 
Les souliers doivent-ils èlre de couleur mûre i? Los hommes 
érlnirrs el pieux désapprouvent cola, comme éliinl opposé n 
l 'iiMige qui est suivi depuis plusieurs siècles. —- Ln S. Congré­
gation dos Kilos répond, avec su prudence accoutumée, (pie les 
ecclésiastiques, surtout dans les fondions sucrées, doivent porter 
les souliers et les chaussures publiquement usilés parmi los p r ê ­
tres estimables du lieu et du diocèse. 

Miqui saeerdoles. sub pruolexlu oocommiino vol commodilnlis, con­
tra praescriptmu a pluribus snoculis et contra cousilimu virorum 
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sunctihilc el dodrinn conspiouorum, uluntur, etinm in eelcbratione 
saerificii, ralceamenlis vulgo botinns coloris aigri, et oinni lempore, 
maxime aeslivo, aiulti imluunlur culigis coloris alhi, soil qiinmvis lon-
giludo voslis lalaris plcrumquc inipiMlial. (pioiniuus conspicinnlur, 
dutitur lanicu occasionos, ex. gr. gcnuNcciciulo ol surgoiulo ad sacrum 
pixi<lcni vol osloasnriiim a lahcrnaculn cxlrnhcmlum ci. reponendum, 
in quibus facile palcanl, quacrilur : Poleslne, lula conscientiu, iiuiui 
<lictis caleeamenlis iu sacro fnciendo ? Kl qualenus négative, est. de 
pracreplo ni sinl caligne el sandalia coloris uigri ? 

S. II. (î. resp. : Clericos. in sacris praoscrliin funclionihus ndhihorc 
dohero ciligas seu calccamcnlu. quibus publiée uli soient prohuli cle­
rici loci son diocensen*. (31l.Vugusli IS72, ht lieramlcn.) 

i. Par rhriHxmrc usuelle Cï)iii|)renons celle cfni se porte h a b i ­

tuellement en ville ou dans les suions, c 'csl-n-dirc une chaussure 

honnête el découle. Pur Isi sont exclues C! krlninos chaussures t rop 

grossières qui ne sont pas ndmiscs dans lu société, telles que los 

sabots et les galoches. Ce serait agir vraiment nver trop de fami-

linrité ol de sans façon que de se présenter ninsi n l'église pour los 

sainls offices. Je m'élonno qu 'un professeur de droit canonique 

ail osé imprimer on Franco qu'on pou vu il célébrer on pantoufles (1). 

On vu loin sur cette p o u l e : des pantoufles on passera aux chaus ­

sons el l'on en viendra n célébrer tout n fuit en déshabillé. Est-ce 

Mi On Ii 1 ilans le /VcY/v (ISiW, page :n:i) : 
« Je vous serais hien reconnaissant- de répondre, si on peut dire la 

mes-se avec de< pauloufles tapissées, ayaul hilon el do couleur. » 

« Les pauloufles dont il s'agit oui, la forme de souliers. Ce sonl des sou­
liers faits en tapisserie en guise de cuir. Nous ne voyons pas que les règles 
de la décence prohibent l'usage de ces chaussures, ù l'un Ici. Xous recom­
manderions seulement, de donner h 0H.I0 tapisserie une couleur noire ou 
soinhre. l)<»s couleurs voyunhM el. des dessins fleuris auraient rinconvé-
idciil de faire assimiler celle partie du vêlement eeclésiaslique aux chaus­
sures fanluisislcs îles gens du monde.. Or la gravité dos ino'urs ecclésiasti­
ques et nos sainls mystères repoussent, hicu loin celte assiinihilion el ces 
caprices urmiluins. Ku outre, ces pantoufles «le couleurs voyantes seraient 
rcjcléi's par les usages du monde pour l'halùt de ville. De mèiue on doil-il 
être pour l'hahil, solennel des ministres de l'aulel. » 

.le n'ajouterai qu'un m o t : les pantoufles soid une chaussure exclusive­
ment de. chamhre et de la vie privée, ou ne peut les porter ni en réception 
ni fi l'église el encore doi venl-e.llos être, plu loi noires ou do couleur 
soinhre et sans mondanité. 
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convenable i C'est b ien le cas de rappe le r ici ce mot célèbre de 
Mgr de la Molle, cîvèque d 'Amiens , (pii disait à. un de ses curés , 
au siècle dernier : <» Traitez le Fils de Dieu comme le lils d 'un 
honnête h o m m e . » 

5 . Le clergé, tout entier , séculier et régulier, porle des c h a u s ­
sures. Seulement, elles var ient de forme, pour établir des distinc­
tions hiérarchiques. 

Les religieux mendiants , qui n 'ont pus de bus, protègent la 
plante de leurs pieds pur une sandale . Cotte sandale se c o m ­
pose d'une semelle en bois el d 'une ou deux courroies qui l a 
relient aux pieds (1). Lorsque que lqu 'un de ces religieux est 
élevé n l'épiscopul, en raison de su dignité, il prend les souliers 
ordinaires du clergé. 

Les religieux non déchaussés, de la classe que l'on nomme les 

Frai ion Frères, ont In chaussure ordinaire du clergé, mais sans 

boucles. Les moines seuls, c 'esl-ù-dire ceux qui suivent la règle 

( l i Les réguliers aynnl été expulsés de A m é r i q u e centrale, plusieurs 
franciscains se sont retirés nu Mexique, où ils ont vécu dans rhiobser-
viiuce de la règle pendant douze ans. Sur leur demande. Us sonl autori­
sés, pour cinq uns seulement, h se servir de linge id do souliers. 

« Ex audienlia SSuii, die îl Mario ISW. SSnius minuit, nrhilrio ordhmrii 
Cfiiatimalen., utlcntis pnrlicularihus r i m o n s ! an Mis in easu occiirrentihus, 
pro fncullale ad quiuqurmuuui inihilgendi prnrfulis religiosis non ultrti 
(luinquenuimn, ut, légitima conçurreide causa, possiut uli liutraminihus, 
ndrcaincnlis, eqiiihuv, impendere aliqunin suimuam in proprios el houes-
tes USIIS... lu hiijusinodi vero coucessionihus opisropus ineuiionem facial, 
lutjus apostolicae faeulhitis. » 

ha supplique portail- : « ut oral or ipse aliique supereminliati frutres pos­
t a l vestihus iuleriorihtis iiuhii. ut i calce.iiueidis, cquilare. » 

1. Sandale des Capucins. 


